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Vous offre un grand nombre de lec-Pour vendre à la Beauce, il vous’

+ . .
teurs qui demain seront vos clients.

1
.

 

vous devez ~onsidérer.  
faut annoncer dans la Beauce

“Le Guide”, voilà le journal que

 
 

 

 N'hésitez pas, “Le Guide” c’est

votre chance.
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LES LIGNES AERIENNES BRITANNIQUES
TRAVERSENT LE CONTINENT AFRICAIN

 

Les principales routes aériennes de la BOAC (British
Overseas Airways Corporation) traversent le continent afri-
cain du nord au sud et de l’est à l’ouest. Fondées pour les be-
soins commerciaux, ces lignes servent aujourd’hui à l'approvi-
sionnement des troupes engagées dans ! Moyen Orient et en
Afrique cu nord. L'avion ci-dessus survole la digue qui fran-
chit la riviére Vaal, prés de Johannesburg, en Afrique du sud
Une école d'aviation utilise le lac formé par cette digue.
 

Au Coliège, vendredi
soir le 9 mars

 

N'oublions pas,

mars, la séance publique de la so-

clété Saint-Jean Baptiste de Qué-
bec, conseil lccal de Ste-Marie de
Beauce.

Un conférencier distingué, M.
C.-E, Couture de Montréal, parle-

ra d’une cuestion très importan-

te aux points de vue national et

économique.

Il y aura vues animées sur das

demain, le 9, sujets canadiens d’actualité.
Cette soirée ne le cèdera en rien

aux séances publiques organisées

dans le passé par notre Conseil
local,

La séance commencera à 8 hrs

L'entrée est gratuite.

Les enfants ne seront pas ad-
mis.

Jr.
 

 

 

 

Pa

 
BT-JOSEPH BÉAUCK

—M. Paul Cherilla, de Mnnt-

réal, a passé quelques jours dans

notre localité.

—M. Philippe Giguère, est re-
tourné à Lauzon après un cyurt

séjour ici,

—M. et Mme Roméo Giguere,

Mlle Monique Giguere, M, et Mme

Robert Giguère étaient a Ste-
Marie dernièrement, chez Mme

Philippe’ Gisuère.

—M. Donat Gilbert était en

tournée d’affaires à Québec la

semaine dernière.

—Mlle Jacqueline Cloutier est

de retour d’un séjour à Mont-

raél chez Mlle Evangéline Clou-

tier et M. et Mme Adrien Clou-

tier.

—M. J.-E. Lessard était de pas-

sage a Beauceville au début de
la semaine dernière,

—M. Joseph Cloutier, de Lac

St-Jean, a rendu visite à sa sgeur

Mme Laval Giguère, récemment.

—M!le Berthe Taschereauétait

de passage à Québec la semaine
dernière.

—M.Ernest C:iche, de St-Vict:1

étz!; de passage chez M. et Mme
Edmond Lagueux, vendredi der-
nier.

—M. Lionel Drouin était de
passave a Ste-Marle la semaine

dernière.

M. et Mme Henri Perreault de

Vallée Jct, étaient en visite chez

M. C. Emile Perreault, récem-

ment.

—M, Hercule Jacques a passé

qu“laues jours à Québec par af-

faires.

—M. Xavier Létourneau, de

Magog a visité M. et Mme Alnhée

Létourneau, ces jours derniers.

—M. Alfred Cliche, de St-

Ludger, étalt de passage parmi

nous la semaine dernière.
Mile Cécile Maheu était en pro-

menade à Québec et Valiée Jca la

semaine dernière.

—Mille Thérèse Girnère, de Qué-
“ec, à passé le dimanche chez

ses parents M. et Mme Alphonse

Giguére.

—M.Philippe Lessard était de
vassage à Thetford, au début de

la s>maine.

—Mme Romuald Laperle est al-

‘ée à Ste-Marie au cours de la

semaine.

Naissances

M. et Mme Joseph Lambert, née

Aimée-R. Maheu, annoncent la

vaissance d’un fils baptisé sous

les prénoms de Joseph, Adélara.

Filles. Parrain et Marraine: M.
st Mme Adélard Giguère, de St-

Odilon, oncle et tante de l'enfant.

Porteuse, Mlle Cécile Maheu, tan-
te de l'enfant,

—M.et Mme Aimé Lessard, née
Monique Drouin, un fils, baptisé

sous les prénoms de Joseph, Vic-
tor Sylvio. Parrain et marraine:
M. et Mme Sylvio Drouin, oncle

at tante de l'enfant.

M. et Mme Antoine Gagné, née
Bernadette Tanguay, une fille saptisée sous les prénoms de Ma-

 

 

Croix Rouge

 

 

 

STE-MARIE BCE “LE GUIDE”, 9 SAINT-ANTOINE,

En promenade
à Ste-Marie
Mme Georges Gingras ainsi que

Mlle Franccise Lainé de Québec,
étaient les hôies de M. et Mme

Jean-M. Cazrstte. au cours de lc

semaine,

Mme Gecrges Gingras et Mlle

Françoise Lainé de Québec, syeur

de Mme Jean-M. Car-tte, étaient

‘es invités de M. et Mme le Dr J.-

A. St-Jacques au début de la se-
maine.

Mme Adélard Gingras de Qué-

bee, mére dec Mme le Dr J.-A. St-

Tacques, est actuellement en vi-

ite chez son gendre et sy fille, M.

st Mme le Dr. J.-A. St-Jacques.

Un gala
artistique
A l’cuverture des chemins, nous

avons l’intention d’organiser un

gala artistique uu cours duquel
on présentera tous 12s artistes qui

se sant fait ent-ndre au poste

THRC au cours dss proerammes

du “GUIDE” et du “DORCHES-

TER”. On sait que depuis quel-

ques semaines nous avons en-

tendu au programme du “GUI-

DE” et du DORCHESTER” des ar-

tistes de haute valeur. Les pru-

chains programmes promettent

dêtre des plus intéressants. Nous

invitons donc le public à ne pas

manquer de capter les émissions

*u GUIDE et d'assister au gala

artistique. L’admission sera de .50.

La direction.

\CTIVITES DE L'UNITE
SANITAIRE DU COMTE

DE BEAUCE
Au cr vrs de la semzine. les

‘nfirmières feront des

=

visites à
*omicile aux endrci*s suivants:

St-Evhrem. St-Bencit. Ste-Marie,

St-Côme, St-Gecrges et Beauce-
“ÉlA,

Ceomme travail spécial il y aura:

Lundi le 12 Inspection médicale

-colaira,

Mardi le 13, East-Brouehton-

Station. De 2 h»s à 4 hrs à la salle

4e l'Hôtel de Ville. clinique pour

‘es bébés et les préscolaires et sé-

nce d’immunisation antidiphté-

“ique,

Mercredi 12 14: Beauceville.

(Suite à la dernière page)

 

 

  

 

rie, Juliette, Solange, Odettz. Par-

rain et marraine: M. le Dr et

Mme Cdilon Cliche. Porteuse Mme

A. Milhomme, de Québec, grand-

mère de l’enfant.

 
 

 

Hon. Alp. Raymond, qui 9 été
réélu président du Conseil d’ad-

ministration de la Quebec Pywer,

récemment.

Décès du jeune
Luis Pomerleau

M, et Mme Adélard Pomerleau

de Ste-Marguerite avaient la dou-

leur de perdre un de leurs en-

fants, Louis, décédé le 2 mars à
l'âge de 5 ans, Sa sépulture eut

lieu le 5 mars en l’église de Ste-

Marguerite. Les porteurs étaient

MM. Louis Fecteau, Lionel Blais,

Jean-Louis Gagnon et Rosaire

Rouillard.

 

Il laisse pour pleurer sa perte,

M, et Mme Adélard Pomerleau.

M, et Mme Montealn Pomerleau

de Lauzon, ses frères Francois.

Paul-Henri, Lucien, Raymond,

Guy, Cléophée, et Maurice. Ses

soeurs Thérèse, Francoise. Céline

Pomerleau.

Plusieurs parents e, amis assis-

taient à la sépulture qui était

sous la direction ® M. Laurent

Veilleux de Ste-Hénédine.

A la famille éprouvée, notre

journal offre ses plus sincères

condoléances,

Cinéma
Comme nous le disions la se-

maine dernière, nots aurons du

cinéma à Ste-Marie, à partir de

samedi prochain, le 10 mars. A

cette occasion, les représenta

tions débuteront par une comédie

désopilante de Laurel et Hardy.

On sait que ces deux comédiens

font toujours la joie des specta-

teurs et nous espérons qu’il y au-

ra foule...

Ces représentations cinémato-

graphiques présentées par le

À St-Georges
Les Rév. Pères Bertho!d et Pel-

ietier franciscains, sont actuel-

1ement dans netre ville où ils prê-

chent les deux retraites parois-

vale.

M. Donat Gilbert d’Arvida était

de passage parmi nous au cours

de la semaine dernière.

Mlle Dorothy Mowat est pré-

sentement en visite chez son pé-

re M. W. Mowat pour quelqu

Lemp,
M. Eloi Poulin est descendu &

St-Joseph par affaires au milieu

‘e la semaine dernière.
M. et Mme Perry Allard ont sé-

journés quelque dix jours che

des parents des Cantons de l'Est,
M, Armand Poulin s’est rendu à

Ottawa par affaires au début de

la semaine.

M. Gérard Roberge, sergen*

dans l'Armés de Réserve, a passé

la fin de semaine dans sa famille

à St-Ceorges.

M. Maurice Paquet, cantonné à

Halifax depuis quelques mois, est

définitivement de retour dans no-

tre ville.

Mme A. Veilleux a passé la se-

maine an chevet de son père M, J.

Lachance.

M. et Mme Dr Reny de St-Pros-

per, étaient en visite chez des

amis de St-Georges il y a quel-

ques jours.

À KOSLECTEURS
Nous publirons la ssmaine pro-

chaine les imposantes funérailles

de M. Narcisse Lessard, ex-maire

de St-Elzéar, décédé à l'âge de

G4 ans et 10 mois,

L'espace nous manque pour pu-

blier ses importantes funérailles

cette semaine.

CARNET DU REPORTER
L'Honorable M. Jos,-D. Bégir

et Mme Bécin, de Ste-Germaine,

Dorchester. visitaient M. et Mme

C.E. Perron, dimanche dernier.

Mme Aususte Drouin ainsi que

Mme Albéric Morin sont de retour

d’une promenade à Thetford-

Mines où ils ont visité Mme Jean -

Louis Gagnon et autres parents.

 

“GUIDE” seront toujours censu-

rées de façon à ne pas présenter

aucun spectacle dangereux et gri-

vcis. Ils seront plutôt éducation-

nels, Nous espérons que le public

encouragera notre journal dans:

sa noUvelle initiative,

La direction,
 

LES CHAUDS SO NT UN PEU LA!

 
Si le Régiment de la Chaudière s’est tail lé une réputation, il ne faut pas oublier que

c’est grâce aux gars qui en font partie. Ce sont eux, en définitive, qui ont fait le renom de
leur unité. Vcici quelques-uns des membres de cette formation canadienne de langue françai-
se. En haut, à gauche, les soldats P. Dubé, de

à droite, le capitaine R.
Grande-Rivière (Qué.). sont occupés à répérer
Paré. de Ste-Marie de Beauce, et le sergent R.
mande. tandis que dans l’autre photo les soldats
munrston, R. Lefebvre, de Montréal, et Daigle,
aux Allemands, quelque part sur le front ouest.

de St. Georse (N.-B.)
Ste-Adèle, Cam

les mines nazie

A. Racine. de

ille, de Sherbrooke, et E. Bass,
Rochon, d’Ottawa, et le sergent L. Dubé, de

8, En bas, même ordre, le SMC
Richards, D.C.M., examinant une luger alle-

Québec, C. Lévesque. d’Ed-
d’Edmundston, font l'essai de fusils capturés
(Photos Armée canadienne outre-mer).

JEUDI, 8 MARS 1945

ECLAIREUR BRITANNIQUE EN VOITURE LEGERE

 

L'automobile légère Humber est spécialement construite
pour le travail de reconnaissance et de liaison. C’est une voi-
“ure blindée, mais légère et rapide. Elle sert aujourd’hui en
Allemagne, après avoir pris part aux opérations en France et
an Belgique. Elle possède un moteur de 87 e.v. à six cylindres,
adapté à l’arrière, et peut atteindre 60 miiles à l’heure. Cette
voiture roule sur deux ou sur quatre roues, et peut faire cin-
quante miiles avec des pneus crevés. La mitrailleuse Bren est
contrôl e de l’int rieur, de sorte que le tireur reste abrité.
L’armement de cette auto comprend aussi une mitraillette
Thompson. La photo que voici a été prise au cours d’une re
connaissance en France.
 

Journée diocésaine de l’U.C.C
à Ste-Marie de Beauce
Lndi, le 5 mars, avait lieu à

Ste-Marie de Beauce une journée
d’études agricoles organisée par

‘e propagandiste diocésain de l'U.

SC, M. Emile Bolduc, de St-

ceorges de Beauce.

L'assemblée était sous la prési-

dence conjointe: de M, Philippe

Turcotte, président du cercle de

Ste-Marie et de M. Léopold Pa-
quin, de St-Bruno de Chambly,

propagandiste de l’U.C.C.

Des représentants d'une di-

zaine de paroisses avoisinantes se

sont rendus à cette réunion pour

étudier leurs problèmes afin de

pouvoir travailler plus efficace-

ment à l'avancement de la  pro-

fession agricole dans leur milieu

respectif.

Parmi l’assistance on remar-

muait M. l'abbé Joseph Houle, cu-

ré de St-Joseph de Beauce, M.

l'abbé Patrice Germain, vicaire à

Ste-Marie et auménier local, M.

Louis Bylduc de Beauceville pré-

‘ident de l'Union diocésaine de

uébec-sud, M, Pierre Turgeon,

président du cercle de St-Ansel-

me et lauréat de la médaille d’or

du Mérite Agricole provincial, M.

Émile Bolduc de St-Georges, pro-

vagandiste, MM, Joseph Breton et

Alfred Lavallée de Ste-Clairc, M.

Jean Lemieux de St-Bernard, M.

Joseph Blouin de St-Anselme, lau

réat du Mérite Agricole, M. Paul
Audet de St-Anselme: MM. Elo!

Bouffard, Amédée  Brochu, Al-

nhonse Chatigny, et Alexandre

Parent de St-Isidore; M. Néré

Morin de Ste-Hénédine; MM, L!-

Philippe Savoie, Nazaire Faucher.

Godfroy Tardif, Josaphat Pou-

lin et Joseph Ferland agr. de Ste-

Marie: M. J.-W. Marceau, agronn-

me de Beauceville ainsi qu’un

srand nombre de cultivateurs de

marque et d'officiers de cercles

de cercle de 'UC.C. de la région
dont il serait trop long de donner

la liste,

Au début de la séance, M. Phl-

lippe Tureotte souhaita la bien-

venue aux nombreux et distin-

gués visiteurs qui se sont rendus
à Ste-Marie. Il remercie M, Emile

Bolduc d’avoir choisi notre pa-

roisse pour ces importantes assi-

ses agricoles. M. Emile Bolduc ex-

vlique ensuite en quelques mots

'e but de la réunion puis, M. Lé-

9Pold Paquin expose les raisons

aue les cultivateurs ont de se ré-

unir pour étudier leurs problèmes

et il quvre la discussion. .

L'étude porte d’abord sur la né-

cessité d’avoir une uniyn profes-

sionnelle, les buts de l'U.C.C, et

les services que cette organisation

a déjà rendus et ceux qu'elle est

appelés à rendre à la classe agri-
cole. La discussion démontre que PU.

C.C., est une association d'ordre

naturel. C’est le droit des indi-  

 

vidus et il est d'une élémentaire

logique de s’unir pour étudier les

problèmes de sa profession et

protéger ses intérêts. L'U.C.C, est

aussi la seule association agricole

d’ordre général, Elle est autono-

me, elle se dirige elle-même, elle

n’est liée à aucun groupe politi-

que. Ses membres sont libres

d’adhérer à la politique de leur

choix mais I'U.C.C, comme corps

n'est attachée a aucun parti poli-

tique. Sa doctrine est toujours la

même: protéger les intérêts de
la classe agricole.

Les buts de l'U.C.C.:  l'éduca-

tion de la classe agricole, la dé-

fense des intérêts généraux de la

profession et l’organisation des

services professionnels, la réfor-

me des institutions économiques

et politiques qui touchent à l’a-

griculture fournissant ample ma-

tière à discussion et portent l’étu-

de sur les allocations familiales,

l’impôt sur le revenu, la compta-

bilité agricole, la formation d'une

élite agricole etc.

Parmi les services rendus par

l’'U.C.C, à la classe agricole, si-

gnalons: la publication de la Ter-

re de Chez Nous, l’un des princi-
paux journaux agricoles du pays,

l’organisation de la Maison du

Bucheron, à Québec, la Mutuelle-

Vie de l'U.C.C,. la Société d’Assu-

rance mutuelle générale de l’U.-

C.C. ete.

La séance de l'après-midi débu-

te par l’étude du rôle des officiers
d'un cercle local. L'importance

d’avoir un programme =d'action

bien défini, dans chaque cercle,
apparaît comme un moyen prati-

que de rendre les assemblées in-

téressantes, M. Pierre Turgeon de

St-Anselme expose la méth:de

d'étude adoptée par le cercle de

Sa paroisse. Les dirigeants déter-

minent d’abord les grandes li-

gnes du programme d'étude pour

l'année ou le mois; ils distribuent

ce plan dans chaque équipe afin

que tous les cultivateurs étudient

la même question la même semai-
ne. Deux ou trois sujets sont mis

à l'étude pour chaque suirée. L:s
séances mensuelles cu cercle sont

organisées sur le même plan. On

y discute en plus les résolutions

qui ont pu être formulees dans les

équipes d'étude. Les chefs d’équi-

pe ont aussi leurs réunions spé-

ciales sous la direction de l’Au-

mônier. M. Léon Jacques  prési-

dent du Cercle de St-Jyseph, sug-

gère l'étude sous forme de forum

Cette méthode a donné de bons

résultats dans sa paroisse. Il faut
dit-il, intéresser les gens avant de

leur demander un effort de tra-

vail ou des sacrifices.

La question du programme d'é-
tude soulève une intéressante dis-

cussion sur le développement des

(Suite à la dernière page)
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Directeur ct Rédacteur: Jean-M. CARETTE

”"
Le Guide est imprimé aux ateliers de ,Le Guide Enrg.”.

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s'adresser pour le journal, à M.
Jean-Marie Carctte, 871, rue Notre-Dame

ABONNFMENTS
Canada, (district) 31.00 Etats-Unis $2.00

Canada (h. district) 1.50 Etranger 2.00

 

Nos buts de guerre
A l'origine du conflit nous partions à la défense de l’inté-

grité de la Pologne. Mais les temps sont changés. Ne défen-
dons-nous pas maintenant les seuls intérêts de l’Angleterre. à
moins que ce ne soit ceux de nos alliés et amis, les communis-
tes?

Que nos grands alliés, auteurs de la célèbre charte de l’A-
tlantique, se rendent complices par leur silence des lareins d'
la Russie, voilà qui projett: une lumière éclatante et sinistre
sur nos buts de guerre. Qu’un Churchill, avec sa morgue habi-
tuelle, gourmande la Pologne parce qu'elle refuse de signe:
son arrêt de mort, voilà qui dépasse les bornes de l’imagina-
tion ! Quand l’Allemagne ravit l’Autriche, les Sudètes, Dant-
zig, C’est un crime abominable, mais si la Russie cueille au pas-
sage l’Esthonie, le Lettonie, la Lithuanie et la majeure partic
de la Pologne, on fait silece. Et Churchill, notre cynique im-
perator. applaudit....

Je me demande ce que les Canadiens français retireront
de ce conflit. Ils ne peuvent même pas en attendre le redres-
sement de leurs justes griefs. On songe moins que jamais à
modifier nos lois scolaires.

Les Canadiens français continuent à être victimes de l'os-
tracisme de Canadiens dont le coeur n’est pas au Canada mais
à Londres. Nous ne jouissons de droits égaux ni dans le fone-
tionnarisme fédéral, ni dans l’armée, ni dans la marine, ni
dans l’aviation. Pour tout dire, on nous traite comme des qua-
lity miggers et on ose nous parler de droits égaux,

René CHALOULT,
député au Parlement de Québec.

 

 

vres il ne reste presque plus de

chats. Les milliers de citoyens qui

ne travaillent pas, vont à la pê-
che aux chats. Ils suspendent

| leurs lignes de péche du second

étage, après avoir attaché un mor

ceau de viande au bout. Ils pren-

nent deux ou trois chats par jour.

Dans le quartier ouest de la ca-

pitale des bandes d'Italiens vont

chercher les chats jusque dans les

vestibules. Deux à trois cents

chats disparaissent chague jour.

On mange des chats a Paris

Parl; — Trente mille chats ont

été mangés par les Parisiens af-

famés dopuis la libération.

Le manque de nourriture et la

disette générale ont amené une

chasse systématique dans la mé-

tropoie. Un chat se vendait 30

shillings (environ $6.60) 15 shil-

lings pour la fourrure et 15 shil-

lings pour ia chair.

Dans les quartiers les plus pau-

re

COIN SCOTT
Cours Avicoles

Les citoyens de Scott avalent

l'avantage de suivre des cours A-

vicoles du 29 janvier au 2 février.

Ces cours sont organisés par le

Ministère Provincial de I’Agricul-

ture, Division de l’Aviculture, en
collaboration avec le secrétariat

de la Province (Service de l’Aide

à la Jeunesse) et le Ministère du

Travail.

Ils furent organisés à St-Maxi-

me, avec le concours généreux de

M. le curé Fortier, de l'instruc-

teur avicole du district M. Ulrle

Gauthier et M. Joseph Grégoire,
aviculteur et propriétaire du Cou-

voir de Scott, La direction avait

été confiée à M. Rolland Bras-
sard, président de ces cours avec

collaboration de l'agronome loca-

le M. Gérald Tessier,

Parmi les conférenciers tous de

choix, remarquons: M. CE. Be-
noit, chef de la Division de l'Avi-
culture.

L’Aviculture et ses possibilités
de développement...

M. le Professeur P,-E. Bernier,

Ecole Supérieure d’Agriculture et
ses possibilités dans Québec. Fu
teurs importants pour la réussite
de cet industrie. Alimentation dez

pondeuses.

M. Laurent Bélanger: Inspec-

teurs des Coopératives dans l'ex-
ploitation avicole.

M. René Bernatchez, agrono-

me de St-Patrice: L'Organisation
de la Ferme.

M. Raoul Dumaine, Instructeur

Avicole: L'élevage du dinde, L'tm-
portance de la nourriture vente

pour les poussins. construction du

poulailler,

M, Emile-K. Laflamme: Inspee-

teur des Produits agricoles: Hy-

giène et soins pour la bonne con-

scrvation des oeufs.

La classification des oeufs. Le rôle des postes de mirage. Classt-

| Ce qui se passe chez
voisins de Dorchester

ALEre

nos

 

fication de la volaille abattue.

M. Bernard Challlon BSA. I
Avicole: L'élevage des poussins.

Sélection des Pondeuses. Volaille
abattue, engralssement agricole.

M. Ed. Brisebols, agronome ré-

gional cloturait ses cours.

Plus de 80 élèves s'inscrivirent

de Scott et des environs et beau-

coup d’aviculteurs se joignirent à

eux. Si l'on en juge par l'intérêt
soutenu des auditeurs, et leur as-

suidité aux cours, nous sommes

assurés du succès de cette se-
maine d’étude. Notons que parti-

culièrement le soir, la salle ne

pouvait contenir le grand nombre

de spectateurs à la séance de vues

animées donner gratuitement gra

ce à la courtoisie de la Ciné-Pho-

to Provinciale,
Bonne chance à tous les Avi-

culteurs. D

Nos malades

Mille Paulette Maheux est des-

cendue d'urgence à l’Hôtel-Dieu
de Québec pour une délicate opé-
ration dans la tête. Mile Maheux
est sous les soins du Dr Pain-

chaud. Nous lui souhaitons par-

fait retour à la santé,

SESGERMAINE
M. Roméo Leclerc est aller sui-

vre la retraite Lacordaire à Qué-
bec cette semaine, Nos félicita-

tions,
Mme Vve A. Lacasse, représen-

tante des supports Sperilla, était
de passage à St-Prosper ia se-

maine dernière,
Mme René Fortin à St-Georges

lundi, par affaires.
M. A. Poulin de St-Georges, é-

galement ici lundi dernier.

M. Jean Gagné et sa fille Mar-

celle, à St-Louis, vendredi der-

nier.

Mlle Florence Gagné Institu-

trice à St-Louis est venu passé le

dimanche dans sa famille.

M, Ovila Poulin à St-Joseph

cette semaine, par affaires, 
 

   

Rétléchissezt Grâce à la Croix-Rouge 
Canadienne, des milliers de gens, qui allaient

mourir, vivent encore.

Des milliers d'hommes, que leurs blessures

auraient rendus iofirmes pour la vie, sont

aujourd’hui vigoureux parce qu’au moment

critique, la Croix-Rouge était là!

Des milliers de combattants, des femmes et

des petits enfants, dans les zones de guerre,

ont connu un allègement de leurs souffrances

i morales et physiques, grâce à la Croix-Rouge,

: ). A.
Ste-Marie,

  

LA CROIX-ROUGE  
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Et n'oubliez pas surtout que les plus grandes

et les plus dures batailles de l’histoire se

livrent en ce moment, et que la Croix-Rouge

doit se multiplier sur les champs de bataille,

dans les hôpitaux, dans les camps de

prisonniers.

La Croix-Rouge demandel'argent nécessaire

à sa croisade contre la détresse. Il n’est pas

douteux que son appel sera entendu.

Donnons à la Croix-Rouge avec générosité,

avec enthousiasme. Témoignons-lui par là

notre reconnaissance.

VACHON & FILS
Beauce

LA CROIX-ROUGE a besoin de *10,000,C00 IMMÉDIATEMENT

Objectif provincial: $2,250,000

CANADIENNE
Une dollars sanvenout des milliers de vies !

ESEEE
 2-43-6  

Milles Candide et Lucille Hébert
de Ste-Rose sont venues visiter

leur soeur M. Emile Poulin cette
semaine, Cael

ST-ANSELME
Bingo

Dans notre paroisse eu lieu le .y

février dernier un magnifique bin

go organisé par la J.O.C. Ils y a-

vait plusieurs beaux cadeaux Tous

furent anchantés de cette soirée,

C'était au profit de la Patinoire.
Va et Vient

Mlle Bernadette Moore de

Frampton, chez M, et Mme Emi-

llen Lacasse.

Mme Emilien Bilodeau et sa

fille Madeleine en promenade à
Ste-Hénédine chez M. et Mme

Jeseph Dubreuil.
M, et Mme Albert Morin en

promenade chez M. et Mme Ar-

thur Morin ainsi que chez M. et

Mme Joseph Dubreuil.

M. et Mme Ovila Mercier de

St-Anselme à Ste-Hénédine der-
nièrement pour assister au servi-
ce de son père M. Léger Laver-
dière.
Nos malades

M. Odias Sylvain marchand est

gravement malade. Nous lui sou-

haitons un prompt rétablissement

à la santé.
Mme Grégoire Turgeon, bijou-

tier est gravement malade à l’H6-
pital. Nous lui: souhaitons un

prompt rétablissement à la santé,

[S"ISIDORE
DECES

Nous apprenons avec regret la

mort de Mme Joseph Lavallée née
Marie Turgeon, décédée le 22 té-
vrier à l’âge de 79 ans.
Son service aura lieu le 26 fé-

vrier. Nos plus vices condoléan-
ces à la famille en deuil.
VA ET VIENT

M. Albert Patry
Temens Ont., voir son

en visite à
frère M.

  

 
Petites Annonces

Classées

MAISON A VENDRE

à Ste-Marie

Ancienne résidence de Mme
vve Honoré Dulac. Contenant

leux loyers de 8 et 6 apparte-

nents. Pour toute information,
‘adresser à M. Cyrille Dulac, Ste-
Marie, Bce,

AVIS AUX CULTIVATEURS
Au Magasin J.-T, LACROIX. Il y

& Un capot de chèvre Noir qui serait

donné à prix réduit. Veuillez vous

rendre au magasin et essayez-le il

en vaut la peine. Cest donné aux

prix qu’il est laissé.

pr

Homme demandé pour Territoire
Rawleigh, Véritable opportunité.
Nous vous aidons à commencer.

Ecrivez Rawleigh, Dépt ML-609-
O-B, Montréal.

“Spirella”
CORSET SUR MESURE

Service individuel dans la solitude de

votre foyer.

Mlle ELIANE GENDRON
Ste-Marie, Bee.

Tél: 87 119 - 121 rue Notre-Dame

10 sem. — 25 sept. 44

 

 

 

Si vous avez des TAPIS CROCHE-

TES, nous les achetons en quantités

illimitées. Les meilleurs prix payés

comptant. Ecrivez à: La Compagnie

LA FAYETTE Enrg., B. P., 1004,

Place D’Armes, Montréal, P. Q.

A VENDRE
Une machine à adresser “Elliott”

en bo nordre, avec cabinet métalli-

que et boîte métallique pour conte-

nir les stencils. Capacité de plu-

sieurs milliers de stencils. Aussi,

typewriter pour écrire les stencils

spécialement avec la machine à a-

dresser. A vendre immédiatement.

S’adresser à “Le Guide Enrg”, Ste-

Marie, Beauce.

 

 

POILS SUPERFLUS
Poils superflus enlevés pour toujours

avec électrolyse.

FERNANDE BILODEAU,

Ste-Marie, Bce,

Diplômée de New-York.

Tél: 41

6 ms. oct. 44 - avril 45.

EE

 

180 rue Notre-Dame | 

    

VAGE,.GAZEUX
CLERRLTEPER (ea

 

 

Eugène Patry.

M, et Mme Léo Plourde ed Qu#-

bec, de passage à St-Isidore, as-
sister au service anniversaire de
M, Joseph Mineault.

M. Damien Parent de passage

à Québec.

M. Lorenzo Morency passe la

fin de semaine à Montréal.
M. J.-Nap. Parent de passage

à Québec. :

Cours de modiste

Nous aurons cette semaine par

l'entremise du Cercle des Fer-

mières des cours de modiste, A
toutes les Fermières et autres
d’en profiter pour apprendre à u-
tiliser de façon utile les chapeaux
qu’on a mis en repos.

Profitons de cette avantage,
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Drs J, E.

et

 

DIONNE

“ LS-PHILIPPE DIONNE
Médecins-Chirurgiens

STE-MARIE, BEAUCE
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UbiermelVos  
 

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

STE-MARIE, Bce. P. Q.

VO”

 

ANT. LACOURCIERE
AVOCAT

St-Joseph, Beauce P, Q.

 
 

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.
 
 

 

Tél: 96

Louis-Alfred Ferland
B. A. L. L. L.
AVOCAT

Rue de la Station.

STE-MARIE, Bce. P. Q

Sauvegardons la famille par

Phabitation

 

Lo Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est Ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué.

IY

çÇ
 
 

 

Téléphone: Zone 5-820

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

2, Ave Bégin, Lévis

 

Tél.: 80 -

J. Berch. Gagnon, #dhe

ARCHITECTE

M.E. ALC. M. A. A. P.Q.

Bureau à Thetford

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee,

 
 

Bureau: 80, rue St-Pierre

Rés. 619, rue St-Jean

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,

Ste-Germaine, Ste-Hénédine.

=

Tél.: 8-7942

Tél.; 6991

 
 
 

 
 

St-Joseph, 
EMMETT O’FARRELL, 5-4. LL. L
AVOCAT — BARRISTER

il

Co. Beauce. |   
  
 

 

  J.-Antoine Saint-Jacques
Médecin-Chirurgien   
  Sainte-Marie, Beauce
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VOUS Y GAGNEREZ
Faire de l’annonce, c’est

faut encore savoir qui verra et profitera de ve-

En utilisant “LE GUIDE", vous ne

ferez pas erreur et vous serez certain que vous
voue servez du meilleur médium d’annonce du

tre annonce,

district,

bien. Cependant, il
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_ Tima-

Le sentiment n'y fait rien . .
Si vous annoncez dans le JOURNAL qui est

vos marchandises se vendront.

Dans le district, tout le monde lit notre JOUR-

Il va de soi que vous devez y annoncer

ve que vous avez à vendre.

 

Les taxes de Melchers Distilleries
s'élèvent au cours
Après dépréciation, elles absor-

bent 88 1-2 p.c., du profit. Les re-

cettes nettes s’élèvent légèrement

en dépit d’une forte augmenta-

tion des profits d’opération. Aug-

mentation du fonds de roulement,

Le bilan financier de Melchers :
Distilleries Limited pour l'année
se terminant le 31 décembre 1944,
qui vient d’être présenté aux ac-
tionnaires de la Compagnie, mon-

tre une forte augmentation des

taxes, qui couvrent pratiquement

en entier les profits substantiels
d'opération.

Le président de eMlchers Distil-

leries l’honorable Victor Mar-

chand, remarque que les taxes

représentent, après dépréciation
88 1-2 p.c., des profits, ne lais-
sant à la Compagnie que 11 1-2

pour cent de ses revenus, en ou-

tre, après paiement des dividen-

des sur les actions privilégiées il

ne reste qu’un solde de 2 1-2 pc

de profit, ce qui constitue le fond

de réserve en cas d'évènements
firtuits. Il note également que les

dividendes rayés aux détenteurs

d’actions privilégiées sont double-

ment taxés puisque après avoir

subi l'impôt sur le revenu de la

Compagnie ils sont taxés dans les

mains des actionnaires. Il attire

également l'attention sur le fait

que l’imyôt sur le revenu payê

par la Compagnie en 1944 repré-

sente une augmentation de 3200

PC, Si on le compare à celui des

années d'avant-guerre,

“Dans les cercles politiques on

peut entendre certaines rumeurs

au sujet de la conscription du ca-

pital etc., qui comprend, on le

sait, I'industrie et tous les genres

de richesse” nous dit M. Mar-

chand.... Nous pouvons dire si l’on

tient compte que 88 1-2 pc, de

Nos profits se sont transformés

en taxes. Nous sommes fiers de

notre contribution. Nous contri-

buons volontiers à ij’œeuvre de

guerre. Ncus croyons cependant

que cettz conscription des riches-

ses devrait se terminer avec la

guerre, car si elle persiste aux

taux actuels, l’industrie sera sai-

 

 

LA LAURENTIENNE
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® Kécuu président de La Lauret.-
tienne, compagnie d'assurance sur
la vie, à sa dernière assomblée an-
nuelle tenue le 3 mars 1945.

PROGRES DE LA
LAURENTIENNE

£L: Laurentienne publie dans
une autre colonne de ce journal le
rapport de ses opérations pour
1944. Nous sommes heureux de
sigauler les succès de cette entre-
pris? canadienne-francaise.

au cours de la dernière année,
je montant des nouvelles assuran-
ces s'est élevé à au delà de CINQ
MILLIONS soit exactement $5.
168,203. Cette addition des nou-
velies assurances portent à près
de DIX-NEUF MILLIONS le mon-
tant des assurrnces en vigueur au
31 décembre 1944 soit exactement
$18,965,172 ou une augmentation
de 35.1%.

L'actif augmenté de 41,8% en
1944 atteint au delà de UN MIL-
LION, soit exactement $1,025,447,

«1,
Le nombre des assurés s'élève à

12,045.
Les recettes de l’année se sont

#levées a $450,742.70 soit une aug-
mentation de 29.3% sur celles de
1943.
La réserve de la valeur actuelle

de toutes les obligations de la com-

pagnie envers ses assurés atteint

un chiffre aussi élevé de S617,855,

87 soil une augmentation de 57.3%
eur celle de l'an dernier.
Ce sont là, croyons-nous, des

chiffres qui méritent de retenir

l'attention et qui indiquent clai-

de l’année
gnée à blanc au point que toute

initiative personnelle, tout dé-
sir d’accroissement disparaltront

Quand nous en seront 1a, l’en-

treprise privée n’existera plus et
nous travaillerons tous pour le

gouvernement, Lorsqu'on aura

supprimé ce besoin essentielle-

ment humain de créer et d’accu-
muler des richesses, notre pays

deviendra une nation pauvre et

décadente,

M. Marchand a dit également

que le Département de  l'Impôt
sur le Revenu aurait l'intention

de ne pas admettre comme dé-
duction sur les montants taxables

une proportion appréciable des
montants portés par la Compa-
gnie au compte des déductions

nour dépréciation au cours de

l’année 1941 et les suivantes. Il

remarque que ces montants ne dé-

passent pas ceux accordés norma-

lement par le gouvernement à la
vlupart des entreprises commer-

ciales, quoique le surcroît de tra-

vail imposé aux machineries et à
l'outillage en vue d’activer la pro-

duction de l’alcoo! de guerre de-

vrait justifier une hausse des

taux de dépréciations, M. Mar-
chand espère que les Directeurs

Pourront, à ce sujet, en arriver

à une entente satisfaisante.

Le bilan financier de Melchers

Distilleries en 1944 accuse des

profits d'opération s’élevant a

$955,089 en regard de $598,069 en
1943. La dépréciation s'est établie

à $116,687 et elle était de $117,977
en 1943 laissant un solde de $838,

402 à rapprocher de $480,092 pour
l'exercice précédent. L'Impôt sur

le Revenu (y compris la partie

remboursable sur l’exédent des

profits) s’est élevé à $741,000 en
regard de $3r1,600 laissant à la
Compagnie un profit net de $97-

402 ou .78 par action privilégiée

en regard de $88,492 ou 71 par

action.

M. Marchand déclare que l'aug

mentation des profits est pour u-

ne bonne part le résultat de la di-
minution des dépenses de vente

et de la substitution de certains

autres produits de la Compagnie

à l'alcool de haute nreuve, dunt la

vente est interdite. La diminution

des dépenses de vente fut amenée

par l'interdiction fédérale sur la
publicité des liqueurs alcooliques

et la réduction du personnel de

vente et des dépenses d’achan-
landage. Le montant tota! dos

gallons de spiritueux vendus en

1944 était cependant inférieur à

la quotité fixée par le gouverne-

ment fédéral.
Le bilan accuse une augmenta-

tion de $378,112, à l'actif réalisa-
ble contre une augmentation de
$261,359 au passif exigible aug-

mentant ainsi le fond de rqule-

ment par $116,753 lequel dépasse

le million ($1,073,283.)
Notre Compagnie dit M. Mar-

chand a continué en 1944 3 pro-

duire de l'alcogl de guerre. Il a-
joute “Blen que ce soit pas là une
entreprise profitable, votre Con-
seil l’estime nécessaire dans l’inté-
rêt commun. Les actionnaires peu

vent donc être fiers que leur Com

vagnie contribue ainsi à l’oeuvre
de guerre en plus d’aider finan-

cièrement la poursuite du conflit.
“Quant a l'année 1945, continue

M. Marchand, si l'on en juge par

les commandes en mains, etc,

j’entervois qu’elle produira des

profits de vente satisfaisants.
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Fete anniversaire à

Broughton-Est

-Dimanche soir le 18 février, en

la salle de l'Hôtel de Ville, les

membres de la L.O.C. de 1a JOC

et des Pré-J.O.C., et d'un grand

nombre de sympatisants aux mou

vements d'Action Catholique, se

grouvaient pour cffrir à l’aumô-

niner de ces mouvements, M, l’ab-

bé Gérard Breton leurs voeux et

souhaits à l'occasion de son anni-

versaire de naissance. Un orches-

tre formé de dames Locistes exé-
cuta une pièce brillante à l’arri-
vée du héros de la fête qui était

accompagné de M, la curé J. Odi-

na Roy l'hôte d'honneur. Cet or-
chestre fut invité à se faire en-

tentre plusieurs fois au cours de

'a soirée, M. Placide Gravel pré-

sident de la L.O.C. spuhalta la

bienvenue et exprima ses voeux

à M, l’aumônier.

La levée du rideau fit voir sur

la scène le magnifique tableau

La grotte de Lourdes, Mlle Jac-

queline Turcotte personnifiait la

Ste-Vierge et Ste-Bernadette é-

tait représentée par Mlle Marie

Anna Ménard, dont la voix dou-

ce et pure fit monter vers l'Imma-

culée l'hymne “L’Ave de Berna-

dette’ La Chnrale Lociste et Jo-

ciste section féminine rendit hom

mage à M. l'Aumonier dans un
chant approprié, Puis Mme Louis

Philippe Poulin Présidente de la

L'O.C.F., dans une allocution très

goûtée, présenta ses voeux de

Bonne Fête à M. l’abbé Breton lui

souhaita d’étre encore longtemps

le guide sûr, le guide éclairé qui
conduira la barque lociste à bon

Port et l’assura de ses respectueux

sentiments de la plus vive gratl-

tude. Mme Poulin exposa le but

de l’apcstolat laique dans les mou

vements d'Action Catholique et

de l’idéal à atteindre ect. Mlle

Gisèle Rey. secrétaire de la JO.C.
se fit l'interprète de ses compa-

gnes pour offrir à M. l’aumônier

ses hommages et lui exprima sa

profcnde reconnaissance elie par-

la de la charité du Christ qui doit

règner dans la vir des Jocistes en

soulignant un point “faire du

bien aux autres pour en faire sol-

méme. Vint ensuitz Mlle Estelle

Jacques Pré-Jociste qui se dit non

moins heureuse d'unir sa voix a

celles qui l'ont précédée, pour sou
haiter une bonne fête à M. l’Au-

mnier.

M. l'Aumônier répond aux vpeux

qui fui nnt été adressés par des
paroles de remerciements et de

félicitations. Il parle de l’'harmo-

nie parfaite qui rêgne entre les

membres des différents mouve-

ments d'A.C., et il démontre que
les bons résultats proviennent de

ce que chaque memtre travaille

avec ardeur et enthousiaste, fl

exprime le plaisir qu’il ressent en

voyant la sympathie de la popula-

tion dans cette manifestation pu-

blique à l'autorité religieuse, Il à
exorté les membres de continuer

à faire du bien et qu’il en seront

les premiers bénéficiaires M. l’ab-
bé exprima la joie qu’il a ressenti
en recevant la gerbe de prières de

sacrifices, de messes et de com-

munions qui ont été faites à son
intention et compare le tout à

un bouquet parfumé de fleurs

naturelles, La soirée se continue
ainsi en Sketchs:

“Et moi’ fut interprété avec

grand succès par un groupe de

jeunes filles de la Station. Réci-

tations “La veille du combat” par

Mme J. Emilien Lessard. Sketch

“un jugement” par des jeunes fil-

les du village provoqua hilarité

dans l'assemblée. Chant par Mme
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 rement les remarquables succès de
La Laurenticnne. .
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Mariage

A Lac Mégantic fut célébré le

mariage de Dame veuve Gérard
Audet, le 1er fév, à M. D. Cam-

nagnat peintre.

Décès

Le 13 février après une longue

maladie décédait Mme Napoléon

Rodrigue à l’âge de 79 ans, Les

funérailles ont eu lieu le 16 der-

nier,
Chambre de commerce

Au début de février une assem-

blée réunissait plusieurs citoyens

du village qui discutérent le pro- |

jet de fonder une Chambre de
commerce,
Festival

Les jours gras amènent encore

à St-Ephrem un festival pour la

saison 1945. On le doit à l'initiats-

ve de M. Léopold Rodrigue. Les

spectateurs goutèrent la variété
des jeux et malgré le froid ils fu-

rent surpris de voir le temps pas.

ser sl vite.
Euchre

Au soir du mardi-gras les mem-

bres du Cercle Lacordaire ont or-

 

Antonlo Groleau et par diverses

chorales. Le mot de la fin fut dit

par Mme Antonio —Groleau et

par diverses chorales. Le mit de

la fin fut dit par M, le curé qui

félicita le héros de la féte ainsi

que les organisateurs et les orga-

nisatrices de cette intéressante

soirée qui fut des mieux réussie.

Il se dit heureux de constater le

bien qu'opère dans la paroisse les

mouvements d'Action Catholique,

On se sépara heureux et contents

apportant le meilleur suuvenir de

cette belie fête. M. Grégoire Bé-
gin agissait comme maître de cé-

rémonie.  

  

Déplacements

Mlles Denise et Berthe Fecteau

de Lévis nous visitalent en fin de

semaine. Elles étaient de passage
chez Mille Estelle Labbé, leur cou-
sine.

M. Henri Roy se rendait à Val-
lée-Jct la semaine dernière, '
M. Robert Giguère est actuelle-

ment à Montréal par voyage d'af-

faires.

M. Érnest Roy est en voyage
pour la Compagnie E. Lagueux &

Fils Ltée,

M. Jean-Paul Labbé est actuel-

lement à Québec, ou il a détermi-

né son site d'affaires.

M. Laurent Champagne est de
retour du front, où Îl a resté qua-

tre ans. Nos plus sincères félicita-
tions.
 

organisé une partie de cartes olt

plusieurs furent heureux des prix

qu’ils y ont gagnés.
Industrie

La population de St-Ephrem

est heureuse de posséder une nou-

velle industrie grâce à M. Antoine

Hamel. En plus de s'occuper de
réparations générales on y ren-

contre une fonderie et plusieurs

mécaniciens s'occupent actuelle-

ment de fabriquer des appareils

de pêche.

Pénible accident,

Samedi le 17. M. Armand Roy,
employé à la manufacture Jos,
Côté et Cie, fut victime d’un secli-
dent alors qu’une presse sur la-

quelle il travaillait lui trameha

deux doigts de la main droite.

Le Dr G. Roberge lui donnales

soins. Espérons que la guérison

ne sera pas longue et que M. R°y

pourra sous peu reprendre ses

occupations.
 

M. Eugène Achard à
Beauceville le 10 mars

 

Le prochain diner-causerie de

la Chambre de Commerce de

Beauceville aura lleu samedi pro-

chain le 10 mars à 7 hrs à l'hôtel

Beauceville, sous la présidence de

M. Henri-R. Renault, L'évène-

ment sera mixte. Pour la circons-

tance, les organisateurs ont rete-

nu les services de M. Eugène A-

chard, conférencier réputé, qui
parlera de “La Chaudière s’en-

nuie”. Géographe distingué, M.

Achard jettera un coup d'oeil sur
le passé de la rivière Chaudière et

de la vallée qui porte le même

nom, puis il envisagera les pnssi-

bilités de tirer avantage encore

plus de ces ressources, Nul doute

qu'il va nous ouvrir de larges fe-

nétres sur l'avenir économique de

la région, qu'il a d'allleurs sou-

vent parcourue, de sorte que cha-

cun aura profit à l'entendre, sans

compter que son €éloguence en

tnt un personnage recherché.

Une invitation particulière est
faite aux Chambres de Commer- °
ce ce St-Joseph et de Ste-Marie,

car le sujet les intéressera parti-

culièrement. Il va de sol que le

public en général sera admis,

Les billets sont en vente 3 'hov

tel Beauceville et on est prié de

les retenir autant que possible a-

vant le banquet. Le prix est de $1.
 

M, Robert Champagne est de re

tour de Montréal! où !l travaillait.
Mme S. Théberge était à Thet-

furd la semaine dernière.

M. Paul Lagueux est actuelle-

ment a Tring, pour se reposer. Il

est un adepte du Collège Bré-

boeuf de Montréal.

Mlle Claire Dlpn de East-

Broughton étalt de passage chez
Mlle Ninette Vallée tout récem-

ment.

M. Jean-Paul Nadeau est de re-

tour d'un voyage à Québec où il a

passé la fin de semaine.

Dimanche dernier M. Albert

Roy se rendait à Vallée Jct.
M. Jean-Guy Vallée rendait vi-

site à ses parents en fin de se-
maine,

A VENDRE
Accessoires et Bicycles PEER-

LESS pourfilles et Hommes, Prix

$43.50 Escompte pour quantité, E-

crire pour déplia à C.P. 32 Granby
P. Q. (catalogue complet à tous

nos clients).  
ATTENTION!

Attentlon automobilistes de St-

Georges et Ste-Marie.

Pour vous occommoder nous se-

rons à St-Georges pour la vente

des licences auto, à l'hôtel Na-

tional, les jeudis, 8, 15, 22 et 29

mars prochains, et à Ste-Marie, à

l'hôtel Poulin les vendredis, 9, 18

23 et 30 mars. Profitez de cëtte oc-

casion pour faire I'enregistre-

ment de vos automobiles.

Retraites fermées

Maison N.-Dame du St-Rosaire

Ste-Marie de Beauce

Pendant les jours saints: 28 au

31 mars: Institutrices.

8 mai: Flancées,
On est prié de s'inscrire au

molns dix jours à  l’avance en

s'adressant à la Supérieure des

Soeurs Missionnaires de 1'Im-

maculée Conception.
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DANEMARK

Un organisme composé des groupements suivants: Fonds

des secours aux victimes belges de la guerre, Comité des

relations Canada-France, Aide canadienne à la Russie.

Les amis canadiens du Luxembourg, Les fouda de ercours

aux victimes Chinoises, Les fonds de sevours au Danemark.

 

 
     

NORVEGE

de notre

Les oeuvres de bienfaisance pour ler victimes tchécostova-

ques, Les fonds de secours aux victimes grecqges de lu

guerre, Les fonds de secours aux Pays-Bäs, Les fonde de

secours à la Norvège, Les fonds de secours aux victimes

Polonaises de la guerre. Les fonds des ecours aux Yongoslave, ments et medicaments à

souffrent et qui ont faim dans ces pays

M. Wiltiam-M.,Birks, LLD., Président

 

   

      

 

   

d'envoyer aliments, vête-

ceux qui

devastés.

Répondez aux prières de milliers d’enfants

sans foyer et de vieillards en détresse loin

de l'invulnérabilité dont nous jouissons.

Laissons nos mains parler de l'abondance

coeur, de nos ressources, et de
+ i.

notre sécurité.

En donnant à la Croix Rouge, vous permettez

à des mains qui savent déjà si bien secourir,

de servir avec encore plus d'elficacité ceux qui
en ont le plus besvia.
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En collaboration avec fa

Croix Rouge qui a entrepris

de les distribuer par l'entre-

mise de ses ramifications

mondiales, nous sollicitons

des fonds pour envoyer des

secours d'urgence aux misé-

reux et aux affligés de nos

mères potries.

LA FÉDÉRATION CANADIENNE DES
Fonds DE SECOURS AUX NATIONS UNIS

BUREAU-CHEF - 130, RUE QUEEN, OTTAWA

L'honorable Thomas Vien, C.R., Vice-président

M. Lawrence-J. Burpee, Secrétaire-trésorier

Inserit sous la Loi sur les Secours de Guerre
Ministère des services nationaux de guerre
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Dernières nouveautés parisiennes
Aux Editions Pony

“L’EMPREINTE DU DIEU”
Roman par

MAXENCE VAN DER MEERSCH
Prix du volume S1.25

“MON MAR!”
Reman par

MAX DU VEUZIT
Prix du volume $1.25

“MA PETITE AMIE POMME”
Rorian par

GAPRIEL CHEVALIFR pS
Prix du voi. me $1.25

“UAUTOMATE”
Ruman par

MAX DU VEUZIT
Prix du volume $1.25

IMPORTANT: par prudence, faire remise en mandat postal.

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

Librairie J.-A. PONY Limitée
551 EST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL  
 

      

    
     

    

    

“LE GUIDE”, JEUDI, & MARS 1945

Vraiment .. .

Cordell Hull a la réputation d'é-

tre un homme trés circonspect, ne
donnant jamais de réponses con-
crêtes,

  

Pendant une réception à Wa-

shington. l’un des commensaux

politicien très habile, paria qu'il

obtiendrait de M. Hull une répon-

se catégorique. S’approchant de

l'homme d’état il lui demanda:

—M. Hull, faites-mot le plaisir

de me dire quelle heure il est au

juste?

Le ministre tira sa montre, la

regarda et répondit en souriant:

—Pourquoi donc n’avez-vous

nas ccnfiance dans l'heure que

marque la vôtre?

—0—

Le gouverneur Deway deman-

de pourquoi l’Etat de New-York

es jet l'Ontario ne se donnent pas la

main pour construire centrales et

digues sur le St-Laurent. Claire-

ment, Dewey s'en prend à Roose-
velt pour inertie quant à la cana-

lisation du St-Laurent. Mais ce

n'est pas l’animus de Dewey qui

nous concerne mais plutôt sa sug-

gestion que la canalisation soit

réalisé précisément par les élé-

ments qui en profiteront dans la
suite. Le Col. Drew demande aus-

si la canalisation et la suggestion

de Dewey devrait l'intéresser, En
effet, pourquoi le New-York et
l’Ontario ne verraient-ils pas eux

mêmes à toute l'affaire? Du point

de vue navigation, la canalisation

du St-Laurent ne donnera rien

Les canaux actuels suffisent. Ce

qu'on tente de faire, c’est de ven-

dre à notre pays, sous le couvert

de la navigation, un pur et simple

projet d’énergie motrice de l'élec- tricité quol! On voudrait que lo
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Une eau minérale gazeuso, alcaline, médicinale

A Sc la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 38, boisson délicieuse, dei-

JOUR A TABLE

4}   

  

vent être bus à table par tous, malados et bien portants pour entre-

tenir une boune sauté et chzæsser lez effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson, Leur usage est partieulidrement re-

commandé ches les malndes du foie, de l'estomac, des reins et den

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatiamales, acide wri-

que, mal de dos, reugeurs de ls poau.

        Echantillon gratis «ezvoyé sur demande

Chaque bolts permet de faire 15 pintes d'eau. — Ba vemte dans

toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payébe,
«entre BP conts on timbres ou mandat

F. DUCROS, distributear pour le Canada,
166 rue Vallée, MONTREAL  
 

 

   
TOUT où l'humanité peine et souffre, partout où la guerre

exerce ses ravages, se dresse l'emblème de la Croix-Rouge, qui 

 

ravive l'espérance. Cette grande institution se fait ua devoir de

réconforter, de nourrir, de vêtir, de soigner ceux qui ont besoin de

  

 

és rou avis

out
s .

©aux avis  
savent que cette société

Canadiens ne l'aidaient pas.

 

=-R
Veo 5

de combattants.

son aide. L'oeuvre de la Croix-Rouge est immense. Ses cliniques

de donneurs de sang fournissent le sérum qui sauvela vie de miltiers

Pensez aux prisonniers de guerre auxquels la Croix-Rouge expédie

régulièrement des colis de vivres, aux civils—hommes, femmes et

enfants—que la guerre a chassés de leurs foyers et qui se tournent

anxieusement vers nous. Is dépendent de la Croix-Rouge et ils

ne pourrait poursuivre son oeuvre, si les

Répondez donc à cet appel, Donnez généreusement, Il faut recueillir

$10,000,000. Jamais votre aide n’a été aussi nécessaire!

 

  
8.9
©52350900

 

La misère est si grando dans les

pays libérés, qu'à la demande du

Gouvernement féderal, le “Fonds

Lo de Secours Canadien pour les

’ Alliés’, représentant los oouvres

de secours de onze Nations

Unies, colfabore à la présente

[CT campagne notloncle de souscrip-

tion de la Croix-Rauge,  
 

 

reste du pays fouille ses poches et
pale pour les digues par quoi On-

tario se fera de la bonne électri-

cité. Oui, Dewey a raison. La ca-
nalisation relève de l’Ontario et

de New-York. Le reste du Canada

n'a nullement envie de se faire

taxer pour fournir à l’Ontario du
courant à bon marché.

De temps à autre, M. Coldwell

reprend ce refrain favori: que le

grand vice de cette guerre rési-

de dans le fait que le gouver-

nement canadien a permis aux

manufacturiers, qui ont cons-

sruit et équipé des constructions
pour fins de guerre de se faire u-

ne réserve pour la dépréciation a-
fin que le fardeau de celle-ci ne
les mette pas en banqueroute a-

ores la guerre quand ces cons-
tructions ne pourront plus servir,

Naturellement M. Caldwell

trouve que c'est gaver l’entreprise

privée! Pourtant, rien de plus jus-
te que cette attitude du gouverne-

ment à l'endroit de la déprécia-
tion en question. Si un particulier
qui exploite un camion dépense
jusqu'au dernier sou les récettes
de son roulage, sans rien mettre

de côté pour la dépréciation 11 se-
ra incapable de s’en acheter un
autre quand le véhécule sera usé
Il est clair qu'il lui faut allouer
pour la dépréclation.

Maintenant, si ce rouller tra-
vaille pour un seul marchand, l'ar

gent mis de côté pour la dépré-
clation se trouve à venir orlgine)-

lement, du gousset de ce mar-

chand. Malis qui serait assez idiot

pour soutenir que c'est

chand qui pale pour la camion à

venir? Dans l’idée, pourtant, ae
M. Coldwell, si le roulier travail-

le mar-

 

LES GRANDES FIGURES DU CANADA FRANCAIS

Histoire de la province
de Québec

Elles apparaissent sous leur vrai jour dans

par ROBERT RUMILLY

Treize volumes d’un intérêt palpitant — Plus de
4000 pages — Environ 1,300,000 mots.
Des origines de la Confédération au Tricentenaire de
Qui'bec.

Tome I — Georges-Etienne Cartier Tome II — “Le
Coup d’Etat” — Tome IIT — Adolphe Chapleau — To-
me IV — “Les Castors” — Tome V — Riel — Tome VI
— “Les Nationaux” — Tome VII — L.-O. Taillon —
Tome VIII — Laurier — Tome IX — F.-G. Marchand
— Tome X — J.-Israél Tarte — Tome XI S.-N. Parent
— Tome XII — Les écoles du Nord-Est — Tome XIII
— Henri Bourassa.

Demandez tous renseignements aux

Editions Bernard Valiquette Ltée
1420, rue St-Urbain, Montréal, P. Q.

 

 

 lait pour le gouvernement c'est

celui-ci qui se trouverait à ul

donner un second camion!
Tout le Québec rural aura ap-

plaudi aux paroles du président
de la Shawinigan Water and Po-
wer Company, M. James Wilson,
qui déclarait aux actionnaires à

leur récente assemblée annuelle:

“Nous ne sommes pas satisfaits

du nombre limité de fermiers de
notre district auxquels nous a-

vons fourni l'électricité. Nous vou

lons fournir le courant au plus

grand nombre possible de clients
ruraux”, Et M. Wilson de promet-

tre de coopérer à cette fin, avec
le gouvernement provincial. Aux
300 milles de lignes rurales éri-

gées en 1944, on en ajoute 300 au-

tiques amers qui trouvent l’entre-
prise privée en électricité, trop

tres en 1945. Cela dispose des crl-"

,

  

Pour avoir:

PROTECTION A BAS PRIX

Consultez:

NAP. AL. PELCHAT
ASSURANCES GENERALES

Représentant de “La Laurentienne”, assurance-vie

Cté DORCHESTERST-MAXIMEde SCOTT,  
 

 peu intéressée à fournir l’électri-

cité aux fermiers.

  
QUATRE  

  

  
  

facilement

la FAIBLESSE

"APPÉTIT, TROUBNQUE D'APP LES 7a. CONSEQUENCES DE L'a$ pa = WH RELR »       

   

Toil. ni
NER12 vs i :
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Chaque pied supplémentaire defil électrique,
chaque prise de courant additionnelle, au foyer ou dans les dépendances, allège
le travail et simplifie l’existence. L’électricité est l’une des plus merveilleuses
réalisations de la vie moderne: elle éclaire, chauffe, lave, repasse, actionne

l'aspirateur, apporte l’univers au foyer, par la radio; trait les vaches, actionne
I'écrémeuse et fait le beurre.

© Si vous avez l’électricité, tirez-en tous les avantages possibles. Allégez le
fardeau du ménage, économisez le temps et assurez le confort de votre foyer en

dotant celui-ci d'une installation électrique et d'un éclairage parfaits.

® Pourquoi ne pas consulter votre électricien?

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques

TRANSPORT + CONSTRUCTION
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rations

de femmes heureuses
ont su faire disparcitre

 

 

 
 

 



   

 

 

(«antMaintenant J

Je Peux Respirer
Avec une rapidité surprenante,
uelques gouttes de Va-tro-no

chaquenarineaidentàdégager
les voies nasales—facilitent la res-
piration—quand votre tête est
prise par la congestion passagère
que cause l’obstruction. Jouissez
U merveilleux soulagement qu'il

vousapporte!Le Va-tro-nol soulage
aussi très vite les souffrances dues
au rhume de cerveau et à son
cortège d’éternuements, d'enchi-
frènement. Essayez-en! Vous en
serez enchantée! voyez le mode
\dans le dépliant. VATRO-NOL

Les évènements de 1837-38
(suite No 8)

Je tombai sur la tête et un ins-

tant je demeurai sans mouve-

ment; il me semblait que tous

mes os étaient broyés; alors j'en-

tendis la voix de Dodge.

      

 

  
 

 

Que dites-vous, lui demandal-
je?

Etes-vous gravement blessé?

Non, je ne le suis pas du tout;

mais avant que les autres ne fas-

sent le saut, jetez-moi les paquets
 

  
sir THOMAS CHAPAIS

“Cours d'Histoire du
?9

Canada
1760 - 1867.

8 volumes.

Prix: $1.50 le volume broché.
Prix de la série reliée toile, sur demande.

L'oeuvre maîtresse sur la période qui va de la con-
quête à la Confédération.

Un ouvrage qu’il faut avoir lu.

Editions Bernard Valiquette Ltée
1420, rue S.-Urbain, Montréal, P. Q.   
 

UN EVENEMENT LITTERAIRE

Pour la premiére fois, on trouvera réunis DANS UN
SEUL VOLUME:

Les oeuvres poétiques
de Victor Hugo

Odes et Ballades — Les Orientales — Les Feuilles
d’Automne — Les Chants du Crépuscule — Les Voix
Intérieures — Les Rayons et les Ombres — Les Châti-
ments — Les Contemplations — La Légendre des Siè-
cles — Les Chansons des Rues et des Rois — L'Année
Terrible — Les Années Funestes — L'Art d’être Grand-
Père — Le Pape — La Fitié Suprême — Religions et
Religions — L’Ane — Dieu — La Fin de Satan — Les
Quatre Vents de l’Esprit — Toute la Lyre.

Magnifique volume de près de 1,300 pages, relié
toile et présenté sous chemise de couleur.

Des poèmes pour toute la famille, pour la mère, la
fiancée ou l’enfant.

Un livre où se trouvent réunis tous les chef-d’oeu-
vre du plus grand poète français; un livre que l’on con-
servera dans le coin préféré de sa bibliothèque.

Editions Bernard Valiquette Ltée
Montréal, P. Q.1420, rue S.-Urbain, 

 

 

   

 

  
    

  Ÿ SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉNIT...

  

~
PRENEZ LES

(* PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTRÉAL 19

 

POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ-VOUS

CHEZ

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph à Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfants

Mi “UN FOYER OU L'ON

de hardes; je vais les disposer
comme un matelas, afin que vous

ne tombiez pas sur ce roc qui est

plus dur que le coeur d’un tory.

J'essayai de me relever, mais

je m’aperçus que la cheville de

mon pled droit était  disloquée;

l’avais aussi le haut de la jambe

cassé. La chute que j'avais faite

sur la tête m’avait d'abord empê-
ché de constater tout cela.

Les autres me jetèrent les pa-
quets d'habits que j'arrangeal en

“ile; je dis à Dodge que nous a-

vions encore une quinzaine de

vieds à descendr: et d'apporter

un bout de corde pour nous aider

à effectuer cette descente, Je tà-

chai de diriger par ma voix Cul-

ver qui se disposait à sauter, mais

1! tomba à quelques pouces du pa-

quet de hardes et demeura insen-

sible; le sang lui coulait par la

bouche et par le nez: 11! s'était

aussi blessé à une jambe. Celui

qui vint ensuite fut Hull; je lut

dis de partir à peu près à un pled
à droite de l'endroit où Culver

avait sauté, ce qu’il fit, il tomba
sur le paquet de hardes et ne se

fit aucun mal
Grand Dieu! dit-il, quel saut!

Le ton froid avec lequel il fit

cette exclamation me fit riré tm-

volontairement.

Dodge me jeta la corde qu’il a-

vait coupée (au mât), puis com-

me Hull, il tomba sur les hardes

et se releva sans blessure,

Alors les deux hommes valides

tinrent le bout de la corde et je

me laissai glisser jusqu'en bas,

puls vinrent Culver et Hull, quant

à Dodge, comme il n'avait pas le
secours de la corde, il se lalssa

rouler en bas sans se faire trop

mal,
Nous montâmes ensuite sur le

dernier mur qui était très bas, et
—

Vient de paraître

Le sixième almum de

LA BONNE CHANSON
De l’avis de tous, c’est le plus beau

des six.

Ur recueil de chansons qui devrait

se trouver dans toutes les familles

canadiennes-françaises. -

PRIX $1.00

Charles-Emile GADBOIS, ptre.
Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe.

“. “Celui qui ne possède pas la colleu-

tion de “La Bonne Chanson” ue

soupçonne pas ce qui lui manque”,

CHANTE
EST UN FOYER HEUREUX”
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nous pûmes voir la lueur des tor-

ches que les soldats promenaient

partout pour nous chercher; ce-

pendant nous n'avions point le

temps de faire de longues ré-
flexions. Hull prit Culver sur son
dos; je m'appuyai sur Dodge, et

nous descendimes la  pente qui

nous conduisit sur un terrain

bordé d'une clôture; comme c'’é-

tait une promenade publique, f!
- avait un tourniquet que nous

franchimes pour nous trouver

nfin dans la rue, sur le bord de

l'eau,
Nous ne pouvons suivre pas à

pas les prisonniers américains

nendant leur séjour dans la ville
de Québec; ce récit blen que pré-
sentant des péripéties émou-
vantes, nous entraineralt trop loin Qu'il nous suffise de dire que

Culver et Hull furent repris le

matin même, vers neuf heures,

dans le jardin du château 8t-

Louis; Dodge resta toujours dans
la ville, mals il fut changé cinq

ou six fois de place, pour échap-

per aux recherches des soldats et

de la patrouille. Quant à Theller,
il fut promené du chemin de la
petite rivière à la ville, pour en-
suite revenir se cacher dans le

faubourg St-Jean, de là jl se ren-

die au chemin Ste-Foye, chez un

Irlandais qui était officier public
mais qui cependant le cacha du-

rant trois jours.

Enfin ayant été réunis tous
deux (Dodge et Theller) au bout

de plus de trois semaines, au fau-

bourg St-Jean ils partirent pour

se rendre à St-Henri de |Lévis,
sous la conduite de M. Drolet (un

membre du parlement).

Dans le chapitre suivant, nous
les suivrons de ce dernier endroit

jusqu'à la frontière américaine,
où ils furent conduits heureuse-
ment par M. Jean-Baptiste Car-

rier, marchand de St-Henrl, et

où lls retrouvérent leur liberté.

“Sauvons la famille

par l'éducation”
—o-

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL
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INVITATION

PRESENTE

Essai de sociolegie appliqué

184 pages: $1.00

(franco: 31.65)

(franco: $1.65;

le droit international et sur
Canada

431 pages: $1.50 
SIX VOLUMES DE PREMIERE VALEUR

par Esdras MINVILLE

francaise. La notion la plus juste du véritable nationalisme
(2e édition, 7e mille. 170 pages: $0.75 (franco $0.85)

L’HOMME D’AFFAIRES
par Esdras MINVILLE

Indispensable à tout homme d’affaires: directeur d’indus-
trie, secrétaires, commerçants, voyageurs de commerce,
etc. Un chapitre de première valeur sur les Canadiens
français et le sens des affaires.

Collection “ETUDES SUR NOTRE MILIEU"
dirigée par Esdras MINVILLE

L'AGRICULTURE (pe édition, 6e mille) 556 pages: $1.50

MONTREAL ECONOMIQUE. (8e mille) 430 pages: $1.50

LA FORET (5e mille) 414 pages: $1.60 (franco: $1.65)
Trois ouvrages indispensables a tous ceux qui veulent être
bien renseignés sûr le milieu où ils vivent.

NOS DROITS MINORITAIRES
par W. MORIN,ptre.

Un ouvrage d'envergure surle statut des minorités devant

FIDES — 3425 rue Saint-Denis — MONTREAL (18)

A L’ETUDE
à la nationalité canadienne-

(franco: S1.10)

les minorités françaises au

(franco: $1.65)

x ul
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UN EXCELLENT CHOIX

PRESENTE

SAINTES ARTISANES — Les brodeuses. par Marius
BARBEAU. $1.50 (franco: $1.65)

L’AME ARDENTE DES JEUNES — P. Hoesl. 200 pages :
£1.00 (franco: $1.10)

LA SAINTETE DE LA FEMME — R.P. P. Doncoeur, s.j.
75 pages: $0.35 (franco: $0.40)

[LA LOI CHRETIENNE DU MARIAGE. — J. Viollet,s.j.,
56 pages: 0.30 (franco: $0.35)

LES PETITES VERTUS DE L'EDUCATEUR — Chanoi-
ne Pradel, 116 pages: $0.60 (franco: 50.70)
MENAUD, UAITRE-DRAVEUR — F.-A. Savard, ptre,

$1.25 (franco: $1.35)
L'ABATIS. — F.-A. Savard, ptre, 210 pages: $1.00 (fran-

co: $1.10)
ALLEGRO. — Félix Leclerc, 200 pages: $1.00 (franco:

$1.10)
ANDANTE. — Félix Leclere, 158 pages: $1.00 (franco:

£1.10)
FIDES — 2425 rue Saint-Denis — MONTREAL (18)

LA BRIQUE DE SCOTT ERRG
Terra cotta — Tuyau de drainage

 

 

SCOTT-JONCTION, Cté DORCHESTER

 

 

 

SOULIERS POUR DAMES ET DEMOISELLES

ASSORTIMENT COMPLET

Venez nous rendre visite.

Vous serez satisfaite.

Gendron & Gendron
121 rue N.-Dame, Ste-Marie

Haut du Village

 

 

 

 

  

 

 

   

    

    

   

æ Ë LE PLUS GRAND MIRACLE DES TEMPS
FIgES) aux“7 PRESENTE

FATIMA, merveille inouie
70,000 personnes réunies à Fatima (Portugal) sont té-
moins de phénomènes inouïs et reçoivent de la Vierge d’é-
tonnantes révélations sur les temps terribles qui viennent.

408 pages: $1.50 (franco: $1.65)

Il était...trois petits enfants
La vie des trois petits voyants de Fatima. Volume extré-
mement intéressant, de lecture facile et agréable, abon-
dumment illustré.

224 pares: $1.25 (franco: $1.35)
FIDES — 3425 rue Saint-Denis — MONTREAL (18) 
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Un immortel chef-d'oeuvre

Les caractères ()

par Jean de La Bruyère

avec avant-propos de René

Ristelhueber

Dans la Collection Classique “Va-

riétés”, Les Editions Variétés, vien-

nent de publier une édition de Les

Caractères par Jean de La Bruyère.

Cet ouvrage s'ajoute à une collce-

tion qui compte déjà des chefs-d'oeu-

vre comme Les fleurs du mal par

Charles Baudelaire, Contes par Guy

de Maupassant, Fables de La Fon-

taine, Théâtre de Jear Racine ete...

M. René Ristelhueber, dans un

uvant-propos d'une belle facture lit-

térnire, réesume la vie de Jean ce

La Bruyère et donne des explieu-

tions sur ses oeuvres: res explica-

tions permettent au lecteur de trou-

ver un plaisir plus complet à la lec-

ture de cet ouvrage.

La Bruyère véeut sans ambition

et sans bruit dans ce rlorieux dix-

septième siècle, goûtant le plaisir

délicat de converser avee les pre-

miers esprits du siècle: Bossuet, Fé-

nélon, Racine, Lafontaine,  Molère.

Perdu dans la foule des grands sei-

gneurs, hôte ct convive des princes,

11 étudia en moraliste les types cu-

rieux qui parsaient sous sos regards,

notant les vices et los ridicules, ré-

unissant le matériaux de ce chef-

d'oeuvre littéraire qui a pour titre

Les Caractères,

“Il est meilleur moraliste, ct sur-

tout bien plus grand écrivain que

La Rochefoucauld”, écrit La Harpe:

il y a peu de livres en aucune lan-

gue où l'on trouve Une aussi grande

quantité de pensées justes, solides,

et un choix d’expressions aussi heu-

reux et aussi varié. Ses portraits

Un beau roman

Le pénitencier (1)

par Roger Martin du Gard

bault. Cette histoire d’une

française dont les Editions Variétés

viennent d'entreprendre la publica-

tion est formée de huit romans;

c'est sûrement une des plus passion-

nantes histoires jamais écrites, Elle

a soulevé l’enthousiasme de tous les

lecteurs et influencé tous les ro-

manciers connus, Traduite en plu-

sieurs langues, l’histoire des Thi-

Fault est émouvante, tragique et

belle.

“près Le Cahier gris où l'on a

suivi dens leur fuite Jacques Thi-
Lault et Daniel de Fontanin, deux

amis de Lycée, Le pénitencier ra-

conte les conséquences de cette fu-

gue.
+

L’escade des deux collégiens a

échoué. On les a arrêté près de

Marseille; on les ramène à Paris.

Là, tandis que Mme de Fontanin ac-

couille son fils repentant avec plus

de tendresse que de reproche, M.

Thibault reçoit Jacques comme un

eriminel, et décide, pour “matter”

définitivement l’insurgé, de le sou-

mettre quelque temps au régine

disciplinaire du —pénitencier de

Crouy, Antoine, son frère, jeune

médeein brillant, s’inquète de son

sert et entreprend, à l'insu de M.

Tlibanlt, une enquête au péniten-

cier, Il obtient les aveux de l’en-

fant. et constate que le malheureux
 

chant, ou toute I'hi-toire d'une pas-

sion, ou tous les traits d’une res-

semblance morale, Nul prosateur n'a

imaginé plus d'expressions nouvel.

les, N'a créé plus de tournures for-

tés ou piquantes”.

C'est un ouvrage pour toutes les

Voici la deuxième partie du chef-

d’oeuvre du roman moderne Les Thi-

famille

“LE GUIDE”, JEUDI, 8 MARS 1945

est sur la pente de la pire déchéan-

ce, M. Thibault ne se laisse pas con-

vaincre et refuse de reprendre Jac-

ques chez lui. Pour arracher à son

père lu libération de l'enfant, Antoi-

ne doit faire agir l'abbé Vécard,
confesseur de M. Thibault, et le

seul homme qui ait influence sur le

vicillard.

Jacques revient done à Paris ter-

miner ses études. Il habite avec An-

toine, qui s’est chargé de veiller sur

lui, Malgré la défense de M. Thi-

hault, Jacques, avee la complicité

d’Antoine, continu de fréquenter

chez les Fontanin.
 

(1) Un volume de 224 pages pu-

blié par les Edtions Variétés. Prix :

51.25, par la poste $1.35. En vente

dans routes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Canada.

Un roman célèbre

L’Atlantide (1)
par Pierre Benoit

de l’Académie Française

C'est une superbe histoire que

raconte le beau roman de Pierre Be-

noit, que viennent de publier Les

Editions Variétés. Au coeur de l’A-

frique, deux officiers français dé-

couvrent l’existence d’un royaume

mystérieux, l'Atlantide, Une femme

y règne, Antinéa.

Mais, qu’est cette femme? Un rê-

ve?

Une sorte de jeune fille mince,

aux longs yeux verts, avec un re-

gard, un sourire, comme on n’en

1 jamais vU aux Orientales. Un mi-

racle d’ironie et de désinvolture.

Malgré sa tunique audacieuse-

ment fendue sur le côté, sa fine

forge découverte, los bras nus, les

ombres mystérieuses duvinées sous

prévu et qui foissonne en aventures
précé-

cette

collection, Quatre de la gazelle est

abondamment illustré et habillé d’u-
couleurs.

Au sommet d'une colline, se trouvent

murs détruits d'un très vieux

les

dans
passionnantes. Comme

dents ouvrages parus

ne double couverture en

les
château sarrazin, Hiboux et chats-

huant y mènent, de nuit, parmi les

pierres croulantes et les tours af-

faissées, de sinistres sarabandes. Les

gens du pays se gardent, après le

coucher du Soleil, de passer À proxi-

mité de ces ruines, et rares sont

ceux qui, le jour, osent en approcher.

Pourtant quatre garçons débar-

qués, un matin, de Paris, descendi-

rent, malgré conseils et avis, non

loin du vieux castel hanté. Au villa-

ge de l’Estérel, tous les jugèren:

fous, Le vieux château perché com-

me nid d’aigles était-il hanté? Quel

était le secret de ses ruines ?

Bientôt en s’amusant, nos amis

découvrent la terreur de l’Etérel. Ils

sont alors mêlés à un drame épou-

vantable. Ils dépistèrent en effet

une bande de bandits auxquels le

château sert de repère. Mais les mi-

sérables n'en sont pas à leur pre-

mier crime et nos amis sont capturés

et amenés en Amérique du Sud en
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— 1944 —

Augmentation

1943 1944 %
Nouvelles assurances payées. . $ 4,277,582 $ 5,168,208 20.8
Assurances en vigueur . . . . . . 14,042,665 18,965,172 36.1
Actif .. .. 2.242221 4140 723,288 1,025,447 41.8
Revenu . . . . . . . . . . . ... 348,589 450,742 29.3
Réserves actuarielles . . . . 392,827 617,855 57.3
Surplus et capital . 295,011 361,262 22.4

— Fondée en 1938 —

LA LAURENTIENNE
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Siège Social, Lévis

side
CANAD

CLAUDE NADEAU, Gérant de division

Une copie du rapport annuel sera envoyée sur demande.  
    
 

  / Une
attendant la réponse des parents à

a

une demande de rangon.
eS

Quelles émotions vivront ceux qui
parS|

liront cette histoire et suivront dans

|

que ceux-ci reprendront enfin le En vente dans toutes les bonnes li-

le désert ou dans la jungle les qua-

|

chemin de la maison, fiers des aven- (1)Un volume illustré de 212 pa-

|

brairies et aux Editions Variétés, pays,

tre vaillants garçons poursuivis par

|

tures qu’ils ont vécu et ennemis|ges publié par Les Editions Varié-

|

1410, rue Stanley, Montréal, Cana- pré

des malfaiteurs! Quelle joie, lors- pour toujours de la peur! tés. Prix: $0.75 par la poste, 80.85. | da. mienne
 

= sont faits de manière que vous les

ie voyez agir, passer, se mouvoir, tant

son siyle a de vivacité et de mouve-

u ment.

| “Dans l'espace de peu de lignes, il

met des personnages en scène de

le voile, cette femme, en dépit de la

monstrueuse légende qui voulait

qu’elle se fasse aimer des hommes

pour pouvoir ensuite assouvir Une

terrible vengeance, trouvait le moy-

en de demeurer quelque chose de

Dibliothèques.
 

(1) Un volume de 356 pages, pu-

hlié par Les Editions Variétés, Prix:

21.25, par la poste, $1.35. En vente  
 

 

 

fg ON manières différentes: et, en une! dans toutes les bonnes librairies el [très pur. de virginal.

E page, il épuise tous les ridicules aux Editions Variétés, 1410. rue Cette extraordinaire découverte (Emise aux termes des Règlements touchant les logements d’urgence,
2 d'un sot, ou tous ics vices d'un m-é| Stanley, Montréal, Canada. est le noeud d'une aventure au char- arrêté en conseil C.P. 9439, du 19 décembre 1944)
j me exotique. Les deux officiers
A français deviennent amoureux de  
 

ertte femme, Et cost amour fatal fe-

ra naître la plu: effroyable tragé-
Jie.

Ce chef-d'oeuvre de Pierre Bo-

noit est un roman cnveloppant com-

me une nuit dans le désert lorsque

la June dessine sur le sable des ara-

hesques: amour, hystère et tragédie.

POUSSINS! POUSSINS!
Placez immédiatement vos commandes de poussins approuvés

par le Gouvernement. Tous nos sujets à l’élevage sont inspectés par

le Gouvernement et ils ont suhi l'épreuve du sang. Livraison immé-

: diate de poussing dun jour, qualité premiere.

H LEGHORNS
) Poulettes 9077 garanties: $26.00 le cent.

Poussins de sexes assortis: 814,00 le cent.

Cochets: $2.00 le cent.

Rocks Barrés, New Hampshires, Sussex.

Hybrids — Sussex x ilamp, Rock x Hamp, Hamp x Leghorn

Poulettes 907% guaranties 624.50 le cent.

Poussins de sexes assortis 814,50 le cent.

Cochets: $9.00 le cent.

Epargnez du temps, placez votre commande d'apres cette an-

nonce. Satisfaction guarantie, Catalogue français envoyé gratis sur

demande: il contient les renseignements concernant la manière pra-

tique d'élever les poussins, et la méthode à être employée pour rén-

AVERTISSEMENT
À TOUTES LES PERSONNES QUI PROJETTENT DE DÉMÉNAGER À

Victoria - Vancouver - New Westminster

Hamilton - Toronto - Cttawa - Hull
Afin de parer à l'état de surpeuplement, toutes les per-

(1) Un roman de 240 pages publié

par Les Editions Variétés. Prix $1.-

25. par la poste. 51.35, En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal.
 

Un heau roman pour les jeunes

Quatre de la gazelle (1)

 

      
 

I lizer des profits dans l'Alevage.
EN _ " . *
i MONKTON POULTRY FARMS par Roland Denis sonnes qui se proposent de louer ou d'occuper un logement
33 MUONKTON, ONTARIO. Dans la balle callection “Signe de d 1’ 1 d Zers : de 1 d’
5 Mars 1 8-15-22-29-P Piste”, Les Editions Variétés vien- ans l'une quelconque de ces régions de logements ur-
ES vent de publier un roman plein d’im- gence sont tenues par ordonnance de la Commission
 d’obtenir d’abord un permis de l’administrateur des loge-

AVEC LE REGIMENT DE MAISONNEUVE
ments d'urgence pour cette région.

e
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L'ordonnance a pour but d’aider les personnes qui

doivent demeurer dans ces régions à obtenir les logements

nécessaires.
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n
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Avant de prendre les arrangements en vue de démé-

nager dans l’un de ces districts, écrivez à l'administrateur

pour obtenir tous les détails relatifs aux Règlements sur les

logements d’urgente cormme ils s'appliquent à os district.
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Toute personne qui loue ou occupe un logement dans l’une

de ces régions contrairement à l’ordonnance commet un

délit et, tout en encourant les sanctions prévues, elle

recevra de l'administrateur l’ordre d’évacuer les lieux et

la région à ses propres frais.

A
S

Les Règlements concernant les logements d’urgence imposent des sanctions
sévères à ceux qui gêneront ou qui entraveront ces efforts et à ceux qui ne

se conformeront pas aux règlements ou à une ordonnance de la Commission

ou des administrateurs.

 
Bien que le Régiment de Maisonneuve, actuellement en service sur le front ouest en

k Europe, soit une unité montréalaise, il compte des membres venant de toutes les parties de la
: province de Québec et même de l’extérieur. En haut, à vauche, Hector St-Louis, de Shawinigan
g (Qué.), un des meilleurs tireurs de I'unité à droite: les soldats Ben Surette (à gauche), de

Yarmouth (N.-E.). et Louis St-Hilaire, de Chi coutimi, sont photographiés devant une case-
mate capturée aux boches. En bas, mémes ordre : le soldat Marcel St-Laurent, de St-Joachim
{Qué.), s’apprête à lancer une grenade à main, tandis que le sergent Réal Lalonde, de l’Ori-
gnal (On). donne au reste de sa section le si gnal d'avancer. (Photos Armée canadienne ou-
tre-mer
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Une déclaration du conseil
national de l'épiscopat
canadien

 

Une déclaration du Conseil natio-

nal de l’Episcopat canadien signée

par S, Em. le cardinal Villeneuve et

tous les archevêques et évêques du

pays, après avoir rappelé quelques

principes fondamentaux, formule la

pensée des chefs de l’Eglise cana-

dienne “sur les problèmes présente-

ment les plus urgents”.

Ordre international

Nous supplions ardemment le Dieu

tout-puissant et miséricordieux de
 

En vou rilirapd set

HÔTELS fi

  

ramener bientdt cette paix dans le
monde, et d'inspirer aux chefs des

nations les moyens de d'organiser

dans l’ordre en la fondant sur la jus-

tice, sur la morale et sur la reli-

gion. Et nous sommes heureux de

donner Notre entière adhésion à la

Déclaration que faisait le vénéra-

ble Episcopat des Etats-Unis, le 19

novembre dernier sur l’ordre inter-

national.

Pologne

Nous voulons espérer encore que

les nations alliées ne se laisseront

pas entraîner à consommer l’aban-

don à son sort de l’héroïque Polo-

gne, dont la défense a été invoquée

comme le premier mobile de l’en-

trée en guerre et le principal stimu-

lant à la générosité de nos vaillan-

tes armées. Le regretté Cardinal

Hinsley, archevêque de Westmins-

*er, disait avec raison que le trai-

‘ement fait à la Pologne serait com-
me la pierre de touche de la loyau-

‘6 des nations alliées dans leurs en-

-agements à rétablir la justice et
la liberté dans le monde. La Polo-

Tne, en effet, en résistant si valeu-
reusement à l’oppression nazie, s’est

acquis le droit à l’admiration et à la

nrotection de toutes les nations qu’

-nt eu à souffrir de la tyrannie et

de l'agression.

Péril communiste

Nous mettons en garde une fois de

plus contre le communisme matéria-

Vate et athée, qui incarne présente-
ment dans le monde toutes les for-

ces déchain‘es contre VEclise et

contre les valeurs morales dont elle

a la garde: la dignité humaine et la

 

Visitez notre

magasin de
meubles

Vous serez surpris des aubaines qui vous y attendent.

Nous pouvons vous fournir tout ce que vous désirez en

faits d'ameublement, pour des prix les plus bas.

Tous nos acheteurs ont obtenu entière satisfaction de

notre maison.

Venez voir nos ameublements de chambre à coucher,

de salle à manger, et nos ameublements de salon : Chester-

fields, tables, lampes, radios, poêles, prélart, matelss, etc.

Faites vos achats à notre maison: des aubaines vous

 

 >Les Meubles
Modernes
STE-MARIE,Bce.

— 3oy

liberté chrétienne. La part coura-

geuse qu'a pris le peuplé russe à

détourner du monde l’affreuse do-

mination nazie ne doit cependant

nas nous fermer les yeux sur les

visées de révolution mondiale que

noursuivent toujours les chefs du

communisme international, Gouver-

nants et simples citoyens ont le

très grave devoir d’enrayer chez

nous les infiltrations communistes,

sous quelque habiles dehors qu’elles

se présentent; sans quoi ils prépa-

rent à notre cher pays, pour qui

tant de nos fils offrent chaque jour

‘eur vie et leur avenir, les pires dé-

sordres et les pires calamités. — Il

nous semble du moins réconfortant

que, en dehors des mi'ieux catholi-

ques, une partie de l’opinion publi-

que s’éveille aux dangers de cette
sorte de dictature internationale

dont notre pays n’est du reste par
le seul à subir les ténébreux assauts

Ordre et justice à l’intérieur du pays
Lo Po Co

Nous souhaitons par-dessus tout

voir la paix intérieure régner dans

notre cher Canada, une paix faite

d’entente et d’estime réciproques en-

tre les divers éléments constitutifs

de la Confédération, l’élément an-

zlais et l’élément français, une paix

faite aussi de bienveillance et de gé-

nérosité à l’égart de toutes les mi-

norités etniques et religieuses qu'a-

brite notre vaste pays. Car ce qui

fait la démocratie véritable, à l’op-

pesé de l'absolutisme d'Etat et des

régimes totalitaires, ce n'est pas

seulement, ce n’est même pas pré-

cisément la volonté prédominante

du plus grand nombre, c’est la pour-

suite sincère du bien commun dans

le respect de la dignité et de la li-

Lerté de la personne humaine, c'est

Pexercice constant de la justice dis-

tributive à l’égard des individus et

des groupes qui composent la com-

munauté politique et nationale.

Législation scolaire

A cet égard, Nous tonons à pro-

clamer bien haut que la législation

scolaire de la plupart des provinces

Nous semble appeler de profonds re-

dressements, à l'endroit surtout de

l'élément catholique et de l’élément

français, si l'on veut qu’elle reflète

vraiment l’esprit d’entente cordiale

oui a présidé à la constitution cana-

dienne. Aussi longtemps, en effet,

aueles inégalités flagrantes qui sub-

sistent, sur ce terrain, entre le trai-

tement qu’accorde la Province de

Québec à ses minorités religieuses

ot, etniques d'une part, et celui que

leur imposent les autres provinces

d’autre nart, il Nous paraît vain de

narler d’égalité d'avantages et d’é-

galité de sacrifices, vain aussi d’es-

nérer voir régner chez nous cette

confiance mutuelle indispensable à
la paix et à la prospérité publiques,

Législation sociale

Nous engageons fortement tous

les pouvoirs publics à instaurer au

plus tôt ou à améliorer, dans la

mesure où quelque chose déjà a été

fait, les lois et les institutions eapa-

bles d’assurer la paix sociale. Nous

ne pouvons trop recommander, en

 

 

The Shawinigan Water
and Power Company
AVIS DE REMBOURSEMENT

Aux Détenteurs d'Obligations-Or Amortis-
sables 414%, Première Hypothèque et à
nantissement en Fiducie, Série “A”, de
TheShawinigan Waterand Power Company.

AVIS est par les présentes donné que,
conformément aux clauses de l'acte de
fducie concernant le gage, l’hypothèque
et le nantissement de la part de The
Shawinigau Water and Power Company
0 faveur de Montreal Trust Company

à titre de fiduciaire en date du 31 octobre

1927 gageant les obligations ci-dessus

mentionnées, The Shawinigan Water and

Power Company va rembour-er toutes

les obligations-or amortissables 434%,

première hypothèque et à nantissement
en fiducie SérieA” (lesquelles devraient,

enconformité de leurs clauses, venir à

échéance le ler octobre 1967) le ler

Jour d'avril 1945 à 102% de leur

montant principal avec les intérêts

courus À ladite date du ler jour d'avril

1945, sur présentation et abandon des-

dites obligations avec tous les roupuns

d'intérêts y attachés échéant le ler avril

1945 et subséquemment, au bureau prin-

cipal de la Banque Royale du Canada

en la Cité de Montréal, Canada. ou, an

& du détenteur, an bureau principal de

fi Bauk of the Manhattan Company,

dans le Borough de Manhattan en ln

Cité de New-York, Etats-Unis d'Anié-

rique, ou, au gré du détentenr, à lu Buok

of Scotland à Londres, Angleterre.
Avis est en outre donné que si les

obligations ainsi appelées au rembour-

sement no sont pas présentées pour

remboursementledit ter jour d'avril 1945.

tout intérêt eur losditea obligations

cessera de courir à compter dudit let jour

d'avril 1945. ;

DATE à Montréal co 27e jour dr
février 1945. PER AND

THE SMAWINICAN WATER A2
POWER COMPANY

HF, CG, Banlden,
Nerrétair.

NOTE:— Lea déteuteurs des nblisa-

tons ci-dessus qui sont domiciliés au

Canada peuvent, à leur choix, an lieu Jc

remettre leurs titres pour remboursesment

à New-York, les remettre pour rembour-

sement au bureau principal de la Banque

Royale du Canada à M ontréal et recevoir

de la monnaie canadienne au taux de

8110 pour chaque $100 en  mosnnie

américaine qu'ils auraient reçu s'ils

avaient remis les ditrs obligations pour

remboursement à New-York,
Cette partie du montant de_rembour-

sement qui représente les intérêts courus

sur les obligations sera passible de In taxe

de 5% A la source qui est imperce aux

personnes domiciliées au Canada par ‘a

section 9B (1) de la Loi de l'impôt enr

le revenu en temps de guerre, Jaquette

taxe bera déduite à la date du paiement,
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ARBRES FRUITIERS
Assortiment complet de variétés de

Pommiers No 1 d'été, d'automne et
d'hiver, aussi Gadcliers (rouges, noirs et
blancs), Groseilllers, Vignes À raisin,
Bleuets cultivés (myrtilles), Framiboisiers
rt Fraisiers.

Liste de Prix sur demande

28 Téléphone *LAncaster 4191
Tis   

 

particulier, les mesures nécessaires

à la protection des professions or-

ganisées, au relèvement de la vie

rurale et au bien-être de la classe

ouvrière, et les dispositions, aujour-

d’hui urgentes entre toutes, qui ont

trait au rétablissement du personne]

de nos services armés.

Mariage et famille

S'il Nous est agréable de consta-

ter que l’attention publique com-
mence à se porter vers la sécurité

économique de la famille, Nous ne

pouvons que déplorer les tentatives

toujours renaissantes de relâche-
ment des liens sacrés du mariage.

Nous condamnons sans hésitation

toutes les mesures, préconisées mô-

me parfois au sein de corps publics

dont on serait en droit d’attendre

plus de clairvoyance, pour intrudui-
re le divorce dans les provinces qui

le repoussent encore, nu le rendre

plus fréquent et plus facile dans les
autres. Nous invitons en  particu-

lier les associations catholiques à
faire entendre leur protestation

contre ces entreprises de déchristia-

nisation du mariage et de la famille,

et à réclamer que l'autorité législa-

tive et l’autorité judiciaire traitent

cette double institution selon l’en-

seignement chrétien et selon les

meilleures traditions de notre pays.

— Nous formulons aussi l’espoir de

voir au plus tôt la famille, démem-

brée et disloquée par les tristes né-

cessités de la guerre, retrouver son

intégrité et son équilibre voulus de

Dieu, et de voir au plus tôt la fem-

me et lu mère rentrer au foyer dont

elle est la gardienne. Nous appelons

enfin de tous Nos voeux une vérita-

ble politique familiale, une politi-

Aesema. “=

SHERDINE
SERVICE

Mercredi le 21 4 10 hrs fut

chanté le service de M. Léger La-

verdière, décédé subitement le 17

époux de Mme Célina Chabot, à-
gé de 68 ans et 4 mois.

 

Le service fut chanté par l'abbé
A. Roberge, assisté de diacre et

sous-diacre,

La croix était portée par M.

Théodule Gagné. Le cercueil pa

MM. Joseph Gagnon, Joseph D.

Beaudoin, Odessa Thibodeau, A.

Dion, Edmond Naud et Alfred S!-

mard.

La quête fut faite par MM. Pla-
cide Beaudoin et Eloi Larivière.

Assistaient au service ses en-

fants, M, et Mme Rosario Laver-

diére. M. et Mme Lorenzo Laver-

Jiere, M. et Mme Emilien Laver-

dière, M. et Mme Roméo Mercier,
M. et Mme Roméo Deblois M, et

Mme Lactance Gagné, et Mlle

Eva Laverdialre, et une foule nom

breuse tant de la paroisse et de
Pétranger, accompagnait le con-

voi jusqu’à l’église et de la au ct-
metière paroissial.

A la famille en deuil nous of-
 

que de protection et d’assistance à

la famille, cellule vivante de tout
le corps social.

Harmonie et charité

Nous conjurons tous Nos conci-

toyens, de quelque confession reli-

gieuse qu’ils se réclament, d’éviter,

et, autant qu'il peut dépendre d’eux,

de faire taire autour d’eux toutes

les provocations à la haine, à la mé-

sentente, à l’incompréhension mu-

tuelles. Qu'ils favorisent au contrai-

re et qu’ils préconisent, par la pa-

role et plus encore par l’exemple.

union de toutes les forces, l’union

de toutes les forces chrétiennes sur-

tout, pour le triomphe de l’idéal

évangélique dans l'oeuvre de recons-

truction sociale qui commence. Que

tous s'emploient à faire régner chez

nous cette harmonie nécessaire au

peuple canadien, s'il veut rester

égal au merveilleux destin que la
Providence semble lui assigner dans

le concert des nations du Nouveau- Monde.
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Victoire du

club de St-Anselme

Le club de St-Anseime a triom-

phé victorieusement du club St-

David de Lévis le 24 février der-
nier sur la patinotre de St-Ansel-
me, par le compte de 13 a 4.

 

 

frons nos sincéres sympathies,

Noces d’or,

Dimanche le 25, M. et Mme E-

Ici Larivière, ont fêté leur cin-

quantième anniversaire de ma-

riage, une messe fut dite à lu
maison par l’abbé Bertrand La-
rivière.

Tous les joueurs du Club local

se sont admirablement signalés

la leur beau jeu en particulier le

{gardien de but, M, Edmond Mo-

ireney qui a accompli un travail

magnifique. Le club de St-Ansel-

me remercie le Club de St-David
de Lévis de leur visite et espère

qu’il reviendra uffn de faire la

joie dnos “sportifs”. 
| Rolland Royer, publiciste,

LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL
——0-

Sauvegardons la fumille par

l'habitation
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KO) EXEMPLE

QUE

LOUEPOLKE ZA [AATRE
WEE WE SEE MEE EIR CX DE BEE SEN IE WE GRE EN GINS EE RE AE STON ON TS CS PERS ET RSS MER Ras COTE CES NS SOS ES

LE GAUFRE GRIS
LE PETIT GAUFRE GRIS SAIT SE PRÉMUNIR DE FAÇON INTELLIGENTE CONTRE LA FAIM DURANT LHIVER. UNE 1015
SES BESOINS IMMEDIATS SATISFAITS IL DÉPECE SES RESTES ET VA LES EMMAGAGINER TANS SON HABITAT
SOUTERRAIN, L'HIVER LE GAUFRE GRIS SE TRACE DANS LA NEIGE DES TUNNELS ENDUITS DE TERRE

 

ET SEN SERT POUR PARVENIR A DES PLANTES ENFOUIES
SOUS LA NEIGE DONT IL TIRE DE LA NOUNRITURE.

  

  

 

 



SO
RE
I
r
i
e

3J
5
LEÀ
A)

!
:
Y
3
3
1

!
«

5

 

“LE GUIDE”, JEUDI, 8 MARS 1945
 

Une nouvelle réussite pour
les nôtres dans le domaine
de l’assurance-vie

 

Voilà la conclusion que nous pou-

vons tous tirer, avec la plus gran-

de satisfaction des chiffres contenus

dans le troisième rapport annuel

des Prévoyants du Canada “Assu-

rance-vie”, En moins de trois an-

nées d'activités dans le domaine de

l'assurance-vie, la nouvelle compa-

gnie des Prévoyants du Canads «ut

se vanter d’av ir drainé ou rcinté-

gré dans le patrimoine économique

des Canadiens français pour plus de

dix millions de risques d'assurance

vie et, constitué un actif qui dépas-

se présentement le million de dol-

lars, En effet, à la date du 31 dé-

cembre 1944, Les Prévoyants du Ca-

nada “Assurance-vie” comptaient

810,612,877.13 d’assurances en vi-

gueur, $2,694,237.61 de nouvelles po-

lices émises au cours de la seule

année 1944, $248.976.22 de primes

encaissées au cours da cette même

année 1944, ct enfin, un actif qui

s'élevait à $1,027,862.58, Pen de

compagnies d'assurance-vie, à leur

début, croysns-nous, peuvent se van-

ter d’avoir réalisé de tels progrès en

si peu de temps. Sans doute Les Pré-

voyants du 'Zanada “Assurance-vie”

ont-ils débuté en un temps excep-

tionnellement favorable, mais on

doit se garder d’attribuer aux seules

circonstances économiques une réus-

site aussi rapide Une direction

aguerrie, un per-onne] actif et cons-

ciencieux, l’achalandage de choix de
la société Les Prévoyants du Cana

da “Fonds de Pension” une meilleure

compréhension de la part du public,  

de nos problèmes économiques et de

l'importance qu’il peut y avoir pour

les Canadiens français de bâtir leurs

nropres institutions financières, sent

autant de facteurs qui favorisent la

rapide ascension des Prévoyants du

Canada “Assurance-vie” et leur on:

permis de se tailler une place en-

‘able dans ce domaine, en moins de

‘rois annles d’existence. Nous de-

vons dole les en icliciter et nous

féliciter de ce que nos compatriotes

semblent de plus en plus saisir l'’im-

portance qu’il peut y avoir pour no-

tre peuple d’édifier des institutions

financières capables d’épauler et fi-

nancer le développement de ses en-

ireprises industrielles et commer-

ciales.

Les Prévoyants du Canada “Assu-

rance-vie” commencent leur qua-

trième année d'opérations avee un

actif qui dépasse le million de dol-

et des assurances en vigueurars

pour plus de $10 millions. Nous

avons dès maintenant assurance

qu’ils n’en resteront pas ]à ot que de

nouveaux succès viendror 4 ‘ouro*-

ner Ia prochaine année fiscale. Lu

direction, les soc'étaires, le person-

nel et tous les assurés présents et

futurs des Prévoyants méritent ces

succès et nous les leur souhaitons

de tout coeur.

Les Prévoyants du Canada

“Fonds de Pension”

Le 36ème rapport annuel des Pré-

voyants du Canada “Fonds de Pen-

sion” démontre un actif de $9,014,-

587.13, soit une augmentation de

TRIBUNE LIBRE
M. J.-M, Carette,

Le Guide,

Ste-Marie, Beauce.

Monsieur,

J'ai parcouru avec intérêt la
race des sports de vatre dernière

édition, et je me réiouls avec la

ronultion da St--Marie de la

belle tenue du Club de Hnckey

aui a valu à la paroisse le sunerbe

trsthée, emblème du champian-

nat.

M. D:miniaue Lechance a réus-

si un grand tour de force en kâ-

tissant en deux ans seulement u-

ne équipe capable de tout ba-

layer sur son passage et de faire
 

plus de (209,009 sur celui de l’avant-

dernière année fiscale de cette so-

ciété, Au cours de l’année 1944, la

société a perçu des cotisations pour

un montant de $396,159.81 et, gri-

ce à la bonne administration du ca-i-

al de sociétaires-rentiers, en dépi'

Qu déclin général des taux d’inté-

rêt, elle a pu leur servir £363,227.70

de rentes au cours de la même an-

vée. Les sociétaires du Fonds de

Ponsirn sont au nombre de 57,103 e*

possèdent 133,695 parts, De ce nom-

kre, 31,374 sont rentiers et déten-

teurs de 61,095 rentes.

Au cours de 1944, 333 nouveaux

sociétaires se sont portés acqué-

reurs de 1,153 parts. Ici encore, Les

Prévoyants du Canada “Fonds de

Pension ” ont donc enregistré pro-

grès tout en rendant à nos gens le

précieux service de les habituer à

la pratique des vertus d’épargne et de prévoyance.

MAISON A VENDRE
Dans le haut du village. An-

cienne maison de M. Napoléon
Voyer. Pour tous renseignements

s'adresser à:
M. W.E. Brochu,

Ste-Marie, Bee.
 

honneur à son village. Il a con-
quis Padmiration de tous ceux

que s’intéressent au Club par son

habileté tant dans l’organisation

que dans le jeu de son équine.

V~us ne pouviez faire mieux. M.

Carette, en permettant à M. La-

c‘honce de rénondre sur ls même

nage à l’arogant M. Bnlduc dv

“Progrès de St-Gerrges”, La con-
duite de ce trop chaud partisan

est déroutante et je suis certain

“ue ses concitvens de la métro-

pole ne partagent pas l'opninn

le cette tête montée. Je ne vou-

drais pas l'affirmer, mals je ne

serais nullement surpris d'ap-

nrendre aus ce M. Beldue n'ait

iamais été en charge d'une iou-

te de hockev., A-t-il détà loué, au

Moins? Ce n'est vratr(nt nas 14

la condvite d'un homme de rénie.

Prrr frire dn “nrogrès” il de-

vrait certes chrnrmer ses “tac-tins”*

Je n'ai pas eu le h-nheur d’as-

sister aux parties finales, mais a-

nrès avoir vu évoluer les nou-

veaux chamrions au milieu de la

saïson, je suis sûr que la coupe
fut bien méritée. Tous les joueurs

ont fourni de beaux effarts et

méritent les plus sincères félicl-

tations, notamment M, Lachance

qui a eu le plaisir de mettre le

noint final de la dernière joute. et
Guy Paulin qui servit à M. Bolduc
un “beigne” (3-0) qui lui a causé
toute une indigestion! Veillez done, Monsieur, trans-

 

 

  

    

ACTIVITES...
 

Suite de la 1ère page)

Cours d'hygiène aux

UEcole Normale par le Dr C. Po-

merleau.

St-Georges. De 10 hrs à midi et

de 1.30 à 3.30 clinique dentaire par

le Dr R. Giguère.

Jeudi le 15: Vallée Jct, De 2 hrs

à 4 hrs à la salle du Conseil, clini-

que pour les bébés et les présco-
laires et séance d’immunisation

antidiphtérique.

Ste-Marie, A 7 hrs 30, la salle

du Couvent, cours de soins à do-
micile.

Vendredi le 16: Beauceville. De

2 hrs à 4 hrs 30, aux bureaux de

l'Unité sanitaire, clinique pour les

bébés et les préscolaires et séance
d'immunisation antidiphtérique.

St-Georges: clinique dentaire

par le Dr R. Giguère.

Dr C. Pomerleau DP.H,

Médecin hygiéniste.

 

mettre mes félicitations aux

Shampions et mes meilleurs

voeux pour la prochaine saison.

Veillez me croire, Monsizur, vo-

tre très obligé.

Laurent Chateauneuf,

Québec.

JOURNEE DIOCESAINE........
 

(auite de (a page 1)

organismes de coopération,

Comme mc yen de propagande,

il est admis que la visite des cul-

tivateurs à domicile est très ef-

ficace dans les par(isses ou il

n'y a pas de coopérative agricole.

Là où ces organismes existent, lc
moyen idéal de  maintenir un

cercle en règle semble celui d'au-

toriser le secrétaire de la Coupé-

rative à prélever sur les pcies de

beurrerie, par exemple, la cctiza-

tion annuelle des membres de

ru.c.c,

éléves de

Promu capitaine
Le corps de Cadet “Cyllège Ste-

Marie” a pour instructeur cette

année le Capitaine F. Henri.

En effet, le Major L. Roy vient
de faire parvenir au Frère Henri

la gratification de Capitaine CS.

of C.., du Service des Cadets (N.-

P.)

Nous sommes heureux d'offrir

nos félicitations au R. Frère Hen-

ri. Nous sommes contents pour

nes cadets qui, nous l’espérons,

suivront les directives du nouveau

Capitaine.

[rye|
Mme Ernest Carette, ainsi que

Mme Arthur Beaulieu passent

quelques jours à Québec.

M, Ls-Philippe Lacasse et Mlle

Marie-Blanche Lacasse se ren-

daient à Ste-Marguerite, diman-

rhe dernier, chez M. et Mme Adé-

lard Pemerieau, à occasion de la

mort de leur fils, Louis, âgé de

: ans.

Mlle Yolande F>uczher était de

nassage à Vallzy-Jet au début de

 

 

salutaires dans toute ia région de

Québec-sud.

Spencer supports
Pour vous mesdames........

Je serai à l’Hôtel Bienvenue de

Ste-Marie de Beauce, jeudi le15
mars 1945. J'invite toutes celles

qui désirent se faire ajuster nu

qui auraient des =problèmes de

taille à résoudre, à venir nous

voir. Je serai accompagnée de la
représentante régionale, Mme
Louise Cliche de Québec.

Mme Mgnique Laperle,

Marchande,

St-J.seph de Bee.

OEE

SRR”

ST-GEORGES
M. R, Sévigny est dans notre

ville depuis peu où il est employé
temporaire à la Banque de Mont-
réal.

M. J.-H. Joilcoeur de Québec est
monté à St-Georges par affaires
tout dernièrement.

M, Z. Jacob est de retour d'un

voyage d'une huitaine de jours
dans la capitale.

 

 

‘a semaine,

M. Omer Gosselin est actuelle-
ment à Quévec pour quelques
jours.

M. Viateur Grégcire de Charny,
"st de rassags a Ste-Marie, dans
z2 famille.

 

 
LISEZ NOTRE JOURNAL
 

 

 
 

SAMEDI,le 10 MARS

“LE GUIDE” présente
a la Salle du collère

“Flying Deuces”

 

      

 

A; Quelques extraits A la fin de la séance, M. J.-W. Stan Laurel, Oliver Hardy
j 3ième du Marceau, agronome, fait d'inté- 3 ‘
Ê RAPPORT ANNUE ressantes considérations sur 1les|1| LE 13 MARS,
: “ASSURAN L progrès des cultivateurs aux £4 39 »
5 19 CE-VIE" Points de vue fierté profession- LE GUIDE présente
F 44 nelle et organisation générale. Il Ca t A or 99

° cite aussi chiffres très révéla- Le C | d W -|
ACTIE teurs tirés de la comptabilité de on ro eur €s agons its

   
27 concurrents de ferme du dis-

trict, chiffres de nature à faire

apprécier à sa juste valeur la vie

à la campagne.
M. Louis Bolduc, président de

 

 

   
  avec Danielle Parieux, Albert Préjean et Lucien Baroux.
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; l'Union diocésaine de  Québec- THEATRE ST-GEORGES 3i
sud, souligne l’état de sécurité Vendredi-Samedi 9-10 mars q-Ÿ Les Prévoyants du Canada qu’apporte au cultivateur la pos- “ ; ” -gH “Fonds de Pension” 1 Es en Vigueur session des organismes de trans- FIRST COMES COURAGE

i Les Prévoyants du Canada ,612 877 formation et de vents des pro- avec Brian Aherne
i “Assurance-vie” ’ ol duits agricoles. I] encourage les ;
1 cultivateurs à utiliser de plus en Dimanche 11 mars
i plus les services  coopératifs de “LE FILS DU SHEIK”
32 lUC.C. avec Jean Servais, Germai |9 M. l'abbé Germain, aumânier AVEC Jea ervais, ermaine Roger

iH ou gere se SteMarie ait temot Lundi-Mardi 12-13 marsBH e la fin, remercie nos visiteurs Py; »
# et souhaite que le nombre de mem THE LADY AND THE MONSTER
ñ bres de l’U.C.C. augmente. Cette avec Eric Von Strohein
ER augmentation est vossible lors-
a qu’on a dans chaque paroisse quel Mercredi-Jeudi 14-15 mars
Jen ' : : ,
i | ques culvaleurs bien convaincus “BUFFALO BILL”

ii et oni eve rt ce qu'ils veulen . (en couleur
" Cette journée remarquable ne ave i ,| i; manquera pas de porter des fruits avee Joel McCrea, Maureen O'Hara

i
I

as

 

   

      

   

 

p
e
r
e

and

2 NE CHOMEZ PAS
NUTILEMENT

—continuez à travailler régulièrement
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